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AVIS AU LECTEUR. 

L'Auteur de la Farce dc Pathelin ne nous eft 
pas connu ; nous n'avons rien de plus precis 
fur le temps de la compofition de cette Pie- 
ce que la remarque fuivante qui nous a ete commu- 
niquee par M. de la Monove , Tun des 40. de FAca- 
demie Francoife. La Cemedie de Keuclin joiiee (bus <€ 
le titre de Henno le 31. Janvier 14^7. chez Jean c * 
Dalbourg Eveque de Vormes , eft une imitation <c 
du Pathelin. De plus il y a une edition du ml- cc 
me Pathelin chez Pierre le Caron , qui imprimoit cc 
en 1474* comme nous l'apprend M. de la Caille <c 
dans Ton Hiftoire de rimprimerie & de la Librai- " 
rie de Paris. Les plus celebres Auteurs Francois <c 
du commencement du feizieme (iecle font mention 
de la Farce de Pathelin comme d'un ouvrage done 
la reputation fe trouvoit entierement etablie. Plu* 
fieurs traits qui fe rencontrent ingenicufement pla- 
cez dans cette Farce , avoient des ce temps-la donne 
cours a des expreflions proverbialcs , dont pluficurs 
,fe font confervees jufqu'a nous. 

Coquillart a fait mention de la Farce de Pathc* 
Iin dans fon Monologue des Perruques; 

Les ungs par leur fin Jobelin, 

Les autre* par leur Pathelin 

Wourniffenta Vapointtment , 

T?w cedo bonis nettemm. 
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Lc meme aux droits nouveaux : 

Danfer , joncher > fathcliner. 
L'Auteur des Repues tranches : 

Les hoirs de defunt Pathelin^ 

Qui fiave^j argon jobelin. 

Et plus bas les difciples de Villon a Jreflfant la pa- 
role a un maitre fripon dc leur troupe ; 
Pajfe totts les Jens Pathelin , 
Car fe venir peux en la fin 
De Fillon O* poque denarre, 
Pafie feras maijbre ordinaire. 

L'Auteur de la piece intituled Les Feintifes d* 
Tflonde. 

Tel fait bien faire me maifin y 

Qui ne faroit faire un moulin^ 

Tel a V argent far bean* blafon 

Qui n'entend pas fin Pathelin* 

Dans la meme Piece : 

Tel dit > Fene^ manger de Voye I 

Qui cheux luy na rien apprefle. 

Charles Bordigne dans une Ballade qui fe trouvfc i 
la tete de la Legendc de Maitre Pierre Faifiu: 

De Pathelin tfoye^plus les cantiques 

De Jehan de Mehun la grant jolyvete' 2 

tfe dc fittw Usfibtiles traffic f*cs 9 
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Car pour tout vray Us tfont que nacquett. 

Robert le dyable a la tefle abolyc , 

Bacchus s*endort V ronfle fur la lye* 

Laife^efter Caillette le folaftre, 

Les quatre fil^ Aymon veftu^ de bleu ^ 

Oargantua qui a chefveux de plaflre, 

Voye^ les faits Maiflre Pierre Faifeu. 

Rablais fait allufion a cettc meme Piece en pltr 
iieurs endroits de fes oeuvres > entre autres dans le 
chap. p. du Livre z. 

Parle^-vous , Ckriftian , mon amy, ou langaige fa* 
tbelinois ? 

Le jaeme dans PEpitre dedicatoire de fon qua-; 
triemAivre au Cardinal de Chatillon : 

Et mon urine 
Vous dit-elle point que je meuref 

Le huitieme Conte de la premiere journee du 
Parabofco , & le quatrieme des Facetie & Motti du 
Domenichi , font des imitations de Pathelin. 

Dans les Epigrammes de Nicolas Barthelemy > qui 
ont ct€ imprimees en 1 53 z. il y en a une ou ce Poc- 
te n'hefite pas a mettre cette ingenieufe Comedic 
en parallele avec des Auteurs non feulement d'une 
tres-grande reputation , mais encore infiniment ref- 
peclables. Le Ledeur en jugera par les Phaleuques 
fuivans : 

AD COR REU M. 
Quondam ,C Q &REE ,/cifcitatns a men 
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Cuius USlio me magls juvartt? 
Leclus me toties Mare ac relecltts 
Hullo, COKKEE 9 udiofatigati 
Sed nec Pfalmographus famem legend* 
A me ex relligione fepe*verfus 
Exemk , Pathelinum & hoc in alba 
Adfiriftum tibi jure collocarim , 
Quern tantis falibus facetiifque 
Cracis objicUs probe O 1 Latinls. 
Francum intelligo. Porro VerppelUm 
Qui nunc auribus eft datus Latims » 
Cenjkris alii fuis probarint , 
Cui nen ex tribus unus adlubebit • 
Is nihU e fludiis feUt , quod opteu 

Le celebre Clement Marot avoit en vue un en* 
droit de Pathelin , lorfqu'il a dit : 

Pom me tene^termes flus rigoureux 

Que le Drappier au Bergier douloureux.Epifct 14- 

Etiemie Pafquiera faitun chapitre expres, qu'il 
a intitule PATHELIN, PATHE LINER, PA- 
TH ELJNA GE, O* de plufieurs ajages Q* mots que 
nos ancetrei ont tircy^ de la Farce de Pathelin. Voicy le 
commencement de fon chapitre s c'eft le fj. du Li* 
vre 8. de fes Recherches. 

*> Ne vous fouvicnt-il point dela reponfc que fit 
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Virgile £ ceux qui luy improperoient 1'enide qu'il * 
cmployoit en la le&ure d'Ennius , quand il leur c< 
dit , qu'en ce faifant il aroit aflpris a tirer de cc 
Tor d'un fumier. Le femblable m'eft advenu n'a- (€ 
gueres aux champs , ou eftant deititue de la com- cc 
agnie , je trouvay fans v penfer U Farce de Maiftre <c 
ierre PatheUn, que je leu & releu arec tel con- <c 
centement > que j'oppofe maintenant cet efchan- (c 
tillon a toutes les Comedies Grecques , Latines & cc 
Italienncs. „ Enfuite Pafquier fait l'anaiyfe de Pathe- 
lin , & quelques remarques fur ceux de nos anciens 
proverbes qui doivent leur origine & cette Farce. 

Cette nouvelle Edition a ct6 conferee avec les 
Editions les plus exades. On a place au bas du tex- 
te de petites Notes pour faire entendre quelques ex- 
preffions hors d'ufage. II refte cependant quelques- 
unes de ces m£mes exprcflions , auiouelles on n'a 
pas cherche a donner d'explication. Par exemple , 
Guillemette reproche a Pathelin Textr^me mifcre oi 
Us fe trouvent reduits malgre les talcns & la capaci- 
ty dont il fe vante , & luy dit : 

Que nous vault cecyf pas empigne. 
Dans quelques Editions on trouve Empaigne > dans 
d'autres Empeigne , & enfin E/paigne. II ne paroit pas 
que la difcuinon de ce paflage apportat au Ledeur 
une confiderable fatisfa&ion. On ne s'eft pas arre- 
ti davantage dans l'endroit ou Pathelin, feignant 
d'avoir le tranfport au cetveau , affe&e de parler di- 
vers jargons fans fiiite & fans ordre. Andre Connibcrt 
Junfconfulte du feizi£me fiecle, dont nous avons une 
traduction Latine de la Farce de Pathelin fous le ti- 
tre de Pathelinm , nova Commdia , alias Feterater, n'a 

pas non plus jug* £ propos dc toucher & tft cadroit 
de Pathclwu 
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Quoique le teftament de Pathclln, qui fc trouvtf 
a la fin de la Farce , ne foit pas a coup feur de la 
meme main ny 4f la mcme force > nous n'avons 
pas voulu negligcr de le joindrc a noftrc nouvelle 
edition, dautant qu'il n'eft pas d'une grande eten- 
due. 

Si nous nous appercevons que le public recoive 
avec plaifir la reimpreflion de cette Piece , qui etoit 
devenue trcs-rare, nous engagerons ccuxqui nous 
ont aide dans ce travail , a continuer leurs foins pour 
tirer de Pobfcurite des Bibliotheques plufieurs an- 
ciens monumens de noftrc langue qui meritent de 
voir le jour. U eft furprenant que noftre Nation , o4 
les Lettres ont ete cultivecs avec tant de fucces , ait 
fait fi peu d'honneur a fes anciens Poetes & a ceux 
qui ont jette les premiers fondemens de la langue 
Francoife : a peine avons - nous conferve les noms 
de la plupart de nos anciens Auteurs. D'un nombre 
infini de Poetes qui ont fleuri avant 1300. le Prefi- 
dent Fauchet en a deter re 1 17. dont il ne nous a laifle 
que des notions tres-imparfaites. Plufieurs de ces me- 
mcs Auteurs ont neanmoins ete lus avec fucces par 
les celebres Dantes , Petrarque & Bocace. Ce der- 
nier particulierement , comme Fa remarque le Pre- 
lident Fauchet > a emprunte de nos anciens Poetes 
line partie de fes Contes. Les Italiens ont 6te plus 
jequitables a Tegard de leurs anciens Auteurs. Lcurs 
plus celebres Critiques du 16. fiecle n'ont pas dedai- 
gne de donner des editions de leurs anciens Poetes 
avec des commcntaires & des notes critiques. A leur 
imitation Clement Marot nous a donne une edition 
«lu Roman dela Rofe , des ceuvres de Villon & peut- 
f tre de quelques autres Poetes 5 mais cet exemple n'a 
cu aucune fuite. 



Digitized by 



LA FAR C E 

DE 

PATHELIN. 



MAIStRE PI ERR R comnumte. 

Ain&e Marie , Giiillemette i 
Pour quelque paine que je mett« 
A (i) cabaffer , n'a ramaffer , - 
Nous ne povons rien amafler , 
Or vy-je que j'avocaflbyc* 

GUILLEMETT& 

Par noftre Dame jc y penfbye > 
Dont on chante en avocaflaige^ 
Mais on ne vous tient pas fi laige 




[ i ] CABASSER ,tromp*r. Le dame, fauf yoflre trace j U 
Roman de Saint rc. II en a La m>t9 eh dmenri denier. 
m*M cabaflf j par ma foy , Ma 
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pt quatre pars ; comme on fouloit : 
Jc vy que cafcun vous vouloit 
Avoir , pour gaigner fa querelle , 
Maintenant chafcup-vous appellc 
Par tout , radvocaMcffoubz Forme. 

FATHELIN. 
Encor' ne le dis-je pas pour me 
iVanter , mais n'a au territoire 
Ou nous tenon noftre auditoire, 
Homme plus faige fors le Maire. 

O VILEMETTE. 
Auffi a il leu le * Grimoire, * RMndmairr 

Et aprins a clerc longue piece* 

PATHELIN. 

A qui v£ez«vous que ne * defpiece * defpeche 

Sa caufe , fi je m'y vueil mettre : 

It fi n'aprins pneques a lettre 

Que bien peu , mais je me ofc vanter 

Que je l$ay auffi bien chanter 

Ail livre , avecques noftre Preftre , 

Que fe j'euffe cfte a Maiftre 

Autant que Charles cn Efpagne. 
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GUILLE M ETT & 

<5jie nous vault cecy ? pas Empeigne j 
Nous mourons dc fine famine , 
Noz robes font plus qu'eftamine 
Refes , & ne povohs f^avoir 
Comment , nous en peuflbns avoir 
Et que nous vault voftre fcience ? 

PATH ELI INT. 

Taifes-voiis , par ma conference , 
Si je vueil mon fens efprouver, 
Je f^auray bien ou en trouver , 
bes robes & des chapperons y 
Se Dieu plaift , nous efchapperons , 
fit fcrons remis (us en Phcure , 
Dea en peu d'heure Dieu labeurej 
Car s'il convient que je m'aplicque 
A bo «tcr avant ma pra&ique , 
On nc fjaura trouver mon per. 

GUILLEMETtU. 

Par Taint Jaqiies/non de trompcr, 
Vous en ciles un fin droit maiftrc^ 
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PATHELIN. 
Par celui Dieu qui me fit naiftre , 
Mais dc droite avocaffcrie. . • • 

GVILLEMETTE. 
Par ma foy , mais dc trompcrie , 
Combien vrayement je m'cn advife , 
Quand £ vray dire fans clergife , 
Et de fens naturel , vous eftes 
Tcnu Tune des faiges teftes 
Qui foit en toute la paroifTe. 

PATHELIN. 

II n'y a mil qui fe cognoiffc 
Si hault en advocation. 

* GUILLEMETTE. 

M'aift Dieu , mais en trompation 
Au mains en avez-vous le los. 

PATHELIN. 
Si ont ceulxqui de camelos 
Sont vcfluz,& de (i)camocas, 



C * IC A M O C A S , fcrtt d'itofi. Menage , Dirt, tiytnoh 
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Qui dient qu'ilz font Advocas , 
Mais pourtant nc le font-ilz myc j 
Laiffons en paix cefte baverie 5 
Je m'en vueil allcr a la foirc. 

GUILLEMETtE. 

* A lafoire?.... * Uafoita 

P T H £ L I N. 

Par faind Jean , voire > 
A la foire, gentiP marchande , 
Vous defplaift-il fe je marchande 
Du drap , ou quelque aijtre fuftragc 
Qui foit bon a noftrc mefnage? 
Nous n'avons robe qui rien vaille. 

GVILLEMETT E. 
Vous n'avez denier ne maille , 
Qge ferez-vous ? 

P AT H E LIN. 

Vous ne fc^avez i 
Belle Dame , fe vous n'avez 
Du drap pour nous deux largement $ 
Si me definentez hardimentj 

A iij 

/ 
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^ueP couleurvous fembfe plus belle 
Dun gris vert ? d'un drap dc Brucelle? 
Ou d'autre ? il me le faut fc^avoir. 

GUILLEMETTE. 

iTel que vous le pourrcz avoir > 
Qui empruncte ne choifit mye. 

PATHELIN en comptant fur fes dots. 
Pour vous deux aulnes & demye , 

Et pour moy trois, voire bien quattre^ 

Ce font .... 

GVILLEMETTE. 

Vous comptez fans rabatre; 
Qui Dyable vous les preftera ? 

P AT H E LIN. 

Que vous en chault qui ce fera ? 
On me les preftera vraiement, 
A rendre au jour du Jugemcnt , 
Car pluAofl: ne fera-ce point. 

G UILLEMETTBt 
Avant, mon amy, en ce poin$ 
Quelque fot en fera ceuvert. 
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* AT HE L IN; 

Jachcteray ou % gris ou vert , 
£t pour un blanchct, Guillemette J 
Me fault trois quartiers dc brunette i 
Ou une aulne. 

GUILLEMETTE; 

Ce m'aift Dieu Yoirc 
AUez, n'oubliez pas a boire, 
Se vous trouvcz Martin garant. 

2 AT HE LIN. 

Gardez tout. 

CVIL l emette: 

He Dieux , quel Marchant ? 
Pleufl or* £ Dieu qu'U n'y vcift goutte* 

P AT H EL IN 

N'efVcc pas yla ? j'en fais doubtc% 

Or fi eft 9 par fain&e Marie 

H fe mefle de drappericj 

Dieu y foit. . 
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GVtLLAUMB fOCEAVME DRAPPIZR, 

Et Dicu vous, doint joye. 

PATHELIN. 

Or ainfi m'aift Dieu , que j'avoye 
De vous vcoir grant voulente 5 
Comment fe porte la fante } 
Eftes-vous fain & dm , Guillaume ? 

Ouy par Dieu. 

f A' T'H'E L I N. 
C** cefte paulme » 
Comment vous va ? 

JLJS D R A P P 1 BR, 

Et bien vrayemcnt 
A voftre boa (omrnandement 4 
Et vous? 

P A r H E I 1 N. 

Par fain& Pierre V Apoflre , 
Comme celuy qui eft tout vqftrc 
Ainfi vous csbatez* 
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L E DRAPPIER % 



Et voire, 

Mais, Marchans, ce devez-vous croirc, 
Nc font pas tousjours a leur guifc. 

PATHELITX. 

Comment fe porte marchandifc? 
S'en peut-on ne feigner ne paiftre £ 

L E DRAPPJER* 

Et fe m'aifi Dieu mon doulx maiftre^ 
Je ne f$ay , toufiours hay avant 

P AT U E LIN. 

Ha ! qu'eftoit ung hommc f^avant ! 
Je requier Dieu qu'il en ait Tame , 
De voftre pere i doulce Darnel 
II m'eft advis tout clerement 
Que c'efkil de vou§ proprement : 
Qu'cftoit-ce un bon marchand & iaige » 
Vous luy reffemblez de yifeige , 
Par Dieu , comme droi&e painture $ 
Sq Pieu eut oncq* de creature 
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Mercy , Dieu vray pardon luy face 
A Tame. 

IB D R A P P I ER, 

Amen, par fa grace, 
£t de nous quant il luy plaira. 

P AT H EL IN, 

Par ma foy il me decliur* 
Slaintefois & bicn largement , 
Le temps qu'on voit prefentcment i 
Moult de fois m'en eft fouvenu j 
£t puis lors il eftoit tcnu 
L'un des bons .... 

LE D R A P P 1 ER. 
Sees- vous beau fire, 
II eft bicn temps de yous le dire > 
Mais jc fuis ainfi gracieulx. 

P A T H E L I N. 
I 

Je fuis bien > par le corps precieuk* 
II avoit. ... 

LE D R A P P I ER. 
Vrayement vous vous ferrety 
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Voulentiers j ha ! que vous verrez, 
Qu'il me dit de grand 1 mervcillcs 5 
Ainfi m'aift Dieu , que dcs oreilles 
Du nez, de la bouche, des yeulx , 
One 9 enfant ne rcflcmbla miculx 
A pere , quel mcnton forche ! 
Vrayment e'eftes vous tout pocke i 
Et qui diroit a voftrc mere 
Que ne fufficz filz voflre pcrc, 
II auroit grant faim de tanqer 5 
Sans faulte je ne puis penfer 
Comment nature en fes ouvrages 
Forma deux fi pareilz vifaiges , 
Et Tun comme Pautrc taiche : 
Car quoy ? qui vous auroit crachc 
Tous deux encohtrc la paroy , 
JJ'une matiere & d'un arroy^, 
Si feriez-vous fans difference. 
Or fire, la bonn? Laurence 
Voftre belle ante (3 ) mourut-elle? 

(l) ANTE. Tsnte. 
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LE D & ^ f P I X R. 

Nenny de*. 

Que la vis-je belle , 
Et grange & droi&e & gracieufc ! 
Par la Mere Dieu pricieufe , 
Vous luy reffemblez de corfaige 
Comme qui vous euft fait de naige, 
En ce pays n'a , fe me femble , 
Iignage qui mieulx fe reffcmble. 
Tant plus vous vois , par Dieu le Pete j 
Viez-vous la , veez vofhre pcre > 
Vous luy reffembles mieulx que goutte 
D*eaue,je n'en fais nulle ddubte^ 
Quel vaillant bachelier e'eftoit 
Lc bon Preud'homme , & fi preftoit 
Ses * deniers a qui les vouloit : 
Dieu lui pardoint , il me fouloit 
Toufiours de fi tre-bon cueur rire , 
Pleuft a Jefus-Chrift que le pire 
Pe ce mondc luy refTemblaft* 
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Ou nc tolift pas , nc n'emblaft 
L'un a l'autre comme Ten faid. 
Que cc drap icy eft bien fai& ! 
Qu'eiMl fouef , doulx , & ( 4 ) tradis ! 

LB DRAPPIER* 
je Pay faift faire tout ( 5 ) faidis, 
Ainfi des laincs de mes belies. 

P A T H E L I N. 
Hen , hen , quel mefnagier vous eftes ! 
Vous n'cn (6) iftriez pas dc Torine (7) 
Du pere , voftre corps ne fine 
Inceffament de befoingner. 

L E DRAP PI EM* 
Que voulez-vous ? il faut foigner 

Qui veult vivre , & fouftenir paine. 

PATHBLIN. 

Ceftuy-cy eft-il taint en laine* 

Jjll T R A C T 1 S • '"If F A V CT n f S , *H' > 
!.« j«« , /« »t* trtitis , ft** us , ft* 

tu. Lc Roman de U Hofr . £ 7J O R i N E > «rtf>™. 
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I, E D R A P P I E & 

Ccft untres-bon drap de Rouen, 
Jc vous promet2,&bicn drappe\ 

P A T H E L I 1\& 
Or vrayement j'en his ijttrap*, 
Car je n'avoie intention' 
D'avoir drap, par la Paffion ; 
Dc noftre Seigneur, quand je vins, 
Javoic ihis a part quatre-vingts 
Efcus , pour retraire une rente , 
Mais vous en aurc*s vingt ou trente • 
Je le voy bieri , car la coulcur 
M'en plaift tres tant > que e'eft douleur. 

LE DR A P P i ER. 

Efcus ? Voire , ce peut-fl faire . 
Que ceux dont vous devez retraire 
Cefte rente, prinfent nionoye? 

P A THE LIN. 
Et ouy dea fe je ie vbuloye $ 
Tout m'en eft un en payement. 
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Quel drap eft cccy ? vrayemcnt , 

Tant plus lc voy , & plus m'aflbtc , 

II m'en fault avoir une cotte, J 

Brief, & a ma femme de mefme. 

L £ D R A P P I £ R. 

Certes, drap eft cher comme crefmc, 
Vous en aurez fe vous voulez , 
Dix ou vingt francz y font coulez 
Si-toft. 

P A TH E LIN. 

II ne m'en chault coufte & vaillc 3 
Encor' ay-je denier & maille, 
Qu'oncques ne virent perc nc mere* 

LB DRAP PIER: 

Dieu en foit louc, par faind Pere , 
II ne m'en defplairoit en piece. 

PATH ELI N* 
Brief, jefuis gros de cefle piece, 
U m'en convicnt avoir. 

B A T II E L I N . S< ^ 
Or bicn. 
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It cdnvient advifcr combiert 
Vous en voulez , premieremerit 
Tout a voflre command ement 
Quant que il en a en la pille , 
Et n euffiez-vous ne croix ne pille* 

P A T HE LI 1ST* 
Jc le f$ay bien , voftre mercy. 

LB DRAf PI ERi 
Voulez^vous dc ce pers (i) cler cy ? 

P At H E L IN. 

Avant , combien me couftera 

La premiere aulne ? Dieu fera 

Paye des premiers , e'eft raifon. 

Vecy un denier , ne faifon 

Rien qui foit ou Dieu ne fe nommei 

LE DRABPIER* 
Par Dieu vous eftes un bon homme, 
Et m'en avez bien refiouy, 



[i 3 PERS, bleu. Vaycz & M. Menage au DCaionaire 
tA. 4a Cangc au Gloflaire lacio ficymolosiquc. 

Voulez- 
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Voulefc-vous a un mot ? 

PATHELIN. 

Ouy. 

LE D R A P P I E R. 

Chacune aulne vous couftera 
Vingt & quatre folz. 

PATHELIN. 

Non fera. 
Vingt & qqatre folx , fainfte Dame ! 

L E D R A P f I R R. 

II le nfa coufte, par cefte amc , 
Autant m'en faut, fe vous Pavcz.... 

PATHELIN. 

Dca c'cft trop. 

L E VRAPPIER. 

Ha! vous ne f^avez 
Comment le drap eft enchery , 
Trcftout le betail eft per/ 
Ceft y ver , par la grand' froidure. 

B 
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PATHELIN. 

Vingt fob , vingt folr. 

L'E VRAPPIER. 

Et je vous jure, 
Que j'en auray ce que je dy , 
Or attendez a Samedy, 
Vous verrez que vaut , la toyfon 
Dont il fouloit eftre foyfon , 
Me coufta a la Magdaleine, 
Huid blans , par mon ferment , de laine 
Que je foulois avoir'pour quatre. 

P AT H E L IN. 

Par le lang-bicu , fans plus debatre , 
Puis qu'ainfi va done je rnarchandc , 
Sus 5 aulnez. 

LE VRAPPIER. 

Et je vous demande 
Combicn vous en faut-il avoir ? 

PATHELIN. 
21 eft bien ays£ a f^avoir. 
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Quel Ie a-il ? 

LE DRAPPIER; 

Trois aulnes pour moy , & pour elle; 
( EUc eft haulte ) deux & demye, 
Ce font fix aulnes , ne font mye . . . 
Et non font . . Que je fuis bec-jaunc ! 

LE DRAPPIER. 
II ne s'en faut que demye aulne 
Pour faire Ies fix juftement. 

P AT HE L IN. 
J'en prendray fix tout rondement, 
Auffi me faut-il chaperon. v 

LE DRAPPIER. 
Prenez-la, nous les aulneron, 
Si font ellcs-cy , fens rabatre , 
Empreu , & deux , & trois , & quaere , 
Et cinq 5 8c fix. 

B ij 
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P AT H ELI N. 

Ventre fainft Pierre 

LE D R A P P I E R. 
Aulneray-je arriere? 
P AT H E LIN. 



Nenny , * ae par une longaigne , 
II y a plus perte , ou plus gaigne 
En la marchandifc 5 combien 
Monte tout? 

IE D RA P P I ER. 

Nous le fcaurons bicn , 
A vingt & quatre fob chacunc , 
Les fix , neuf francs. (2) ^ 



Ce tfefiqtt'i 



[a]Carquand vous voyez le 
drapicr vendre fes fix aulnes de 
drap ncut francs, & qu'a I'in- 
ftant mfcme il flic que ce font fix 
£cus , il taut neceifairemenc con- 
clure qu'ence tempi- la 1'eeu ne 
valoic que trence fols. Mais com- 
ment accordcr ces pafl'ages, en ce 
qu'en cous les cndroirs oii il eft 
parle du prix de cbaque aulne, 
on ne parle que de 14. fbls , qm 
n*eft pas fornme fulfilante pour 
faire revenir les fix aulnes a neuf 
francs , ams a 7. lines * iols 



feulemenr. C'eft encore une au- 
autre ancten^ece digne d'fccre 
conftdetee~ qui nous enlcigne 
qu'en la ville de Paris , oii cccte 
rarcc fut faue , & par avantu- 
re reprefentce fur richaffitur, 
quand on parloit de fol (imple- 
ment > on rcnrendok Paries, qui 
valoit 15. deniers tournois [ car 
auffi ccoit-il de notre vilie dc 
Paris ] & attend que les 24* 
iols faifoient les $0. ibis tour- 
oois. Vafqwirr^fthm* L.t.ck. 50. 
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PAtHRLIN. 

Hen c'eft pour unej . 

Cc font fix efcus. 

L E T> R A P P I E R; 
M'aift Dieu ! voire. 
P AT HE LIN. 

Or , fire , le$ voulez-vous ( 3 ) croke ? 
Jufqucs a- ja , quand vous viendrez. , 
Non pas croire , mais les prendrez 
A mon huys , eo or , ou monnoye. 

LE DK A P PI E R< 
Noftre Dame 3 je me tordroye 
De beaucoup , a aller par la. 

P AT H EL IN. 

Hee, voftre bouche ne parla 
Dcpuis j par Monfeigneur faind Gille I 
Qu'elle ne dit pas Evangile : 
C'efi tres-bien dit , vous ne vottdriez 
Jamays trouver nulle achoifon , 



[ 4 ] C R O I R E, credere dli- k quelqu'un. 
fuid dikm^ prater quclquc tb jfc 
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De venir boire en ma maifbn i 
Or y burez-vous cefte fois. 

L E D R A P P I E R, , 
Et par fainft Jaques , je nc fois 
Gueres autre chofe que boire. 
Je iray, mais il faid mal d'accroire,' 
Ce f$avez-vous bien > a rellrainc. 

P AT H E L IN. 
Souffift-il fe je vous eftraine 
D'efcus dor , non pas de monnoye ? 
Et fi mangerjsz de mon oye , 
Par Dieu , que ma femme rotift. 

L E D RA P P I ER. 
Vrayement ceft homme m'aflbtift , 
Allez devant , fus g'yray donques y 
Et les porteray. 

PATHELIN. 
Rien quiconques. 
Que me grevera-il? pas maille, 
Sous mon aiffelle. 

L E D R A P P I E R. 
Ne vous chailkj 
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II vaut mieux , pour k plus honncftc J 
Que jc lc portc. 

PATHELIN. 

Malle fcfte 
M'enroye la fainftc Magdalcinc ! 
Sc vous en prenez ja la peine , 
Cell tres-bien dit, deflbus raiffellc, 
Ceci me fera une belle 
Boffe , ha ! c'eft tres-bicn alle , 
ll y aura beu & galle 
Chez moy , ains que vous en aillez. 

JL E DRAPPIER* 

Je vous prie que/ vous me baillcz 
Mon argent, des que j'y feray. 

PATHELIN. 
Feray ? Et par bieu , non feray , 
Que n'aycz prins voftrc repas 
Tres-bien, & fi ne voudroie pas 
Avoir fur moy dequoy payer i 
Au moins viendrez-vous effayer 
Quel vin je boy. Voftre feu pere, 
£n paflant huchoit bien, Compere, 



B iiij 



Digitized by Google 



*4 

Ou que dis-tu? ou qucfais-tu? 1 

Mais vous ne prifez un fefhi 

Entre vous richer , pauvres hommes. 

L E DRAPPIER. 

Et par le fang-bicu nous famines 
Plus povres. 

P A t H E L I N. 
Voire , adieu , adieu , 
Rendez-vous tantoft audid lieu , 
it nous beuron bien , je me vant. 

L E D R A P P / E & 

Si feray-je, allez devant. 
Et que faye or. 

P AT HE L IN. 

Or j & quoy doncques ? 
Or , Dyable, je n'y failly onques , 
Non qu'il puift eftre pendu : 
En dea , il ne m'a pas vendu 
A mon mot j s'a cfte au fien : 
Mais il fera paye" au mien j 
II luy faut or 3 on le luy fburrc, 
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Pleufi a* Dicu qu'il ne fit que courrc 
Sans ccflcr, jufques a fin de paye, 
Sain & Jean , il fcroit plus de voye 
Qu'il n'y a jufqu'il Pampelune. 

L E D K AP P I E R. 

lis ne verront Soleil ny Lune, 

Les efcuz qu'il me baillera, 

De Tan . qui ne les * m'emblera. * 1*?. *?. M "*» 

Or n'eft-il ii fort entendeur , 

Que ne treuve plus fort vendeur y 

Ce trompeur la eft bien Bec-jaune , 

Quant pour vingt & quatre folz Faulnc » 

A prins drap qui n'en vaut pas vingt. 

P A/T H E L I N. 

En ay-je ? 

GUILLEMETTE. 

Dequoy ? 

PATHELIN. 

Que devint 
Voftre vieille cotte bardie? 
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II eft grand bribing qu'on Ic die, 
Qu'cn voulez-vous faire ? 

P AT H E LI N. 

Rierijrien, 
En ay-je ? je 1c difbye bien. 

Eft-il cc drap cy ? 
« 

OUILLEMETTE. 
Sainde Dame I 
Or par le peril de mon ame , 
H vient d'aucune couverture, 
Dieu ! d'ou nous vicnt cette aventure ? 
Helas ! helas I qui le payera ? 

PATHELIN. 

Demandez-vous qui ce (era? 

Par faind Jean il eft ja paye, 

Le marchand n'eft pas defvoye, 

Belle foeur, qui le m'a vendu 

Parmy le col foye pendu , 

S'il n'eft blanc comme un fac de plaftre , 

le mefchant vilain challemaftre , 
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En eft ceint fur le cul. 

GVILLEMETTE. 
Combicn 

Couflc-il donques? 

2ATHELIN. 

Jc n'en doy ricn, 
II eft paye , ne vous en chaille. 

GVILLEME T T £• 

Et vous n'avicz denier ne maille. 
II eft paye ? en quel* monnoye ? 

P A T H E L I N. 

Et par le fang-bieu, fi avoye, 
Dame, j'avoye un parifi. 

GVILLEMETTE* 

C'eft biea alle, le beau nili, 
Ou ung ( 4 ) brevet y ont ouvre , 
Ainfi Tavez-vous recouvre, 
Et quant le terme paffera , 



(4) BREVET. C'tfl la pre- ptrfonelle q»c le Sotairt dtlivy 
fuurt not* owffktdt it i'Qoliitfiov m fapitr a» Crtamtr • Ragcau. 
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On viendra , on nous ( 5 ) gagera , 
Quanque avons nous fera ofte. 

P A T H E L I N. 

Par le fang-bieu , il n'a couftc 
Qu'un denier , quant qu'il en y a. 

GUILLEMETTE. 

Benedicite > Maria ! 

Qu'un denier ! il ne fe peut faire. 

P AT H E L I N. 

Je vous donne ceft ocil a traire , 
S'il en a plus eu , ne n'aura v 
Ja fi bien chanter ne fcaura. 

GUILLEMETTE. 
Et qui eft-il ? 

PATH ELI N. 

Ceft un Guillaumc^ 
Qui a furnom de Joceaume, 
Putiquc vous le voulez f^avoir. 



,Cs) GAGER. C»cft prendre W dclinquentis. Rageau. 
«8CT» P»£k."t» w^ert rtsdtbitons 
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GUILLEMEttE. 
Mais la maniere 7 dc Favoir 
Pour un denier, & a quel jeu ? 

P A T H E L I N. 

Cc fat pour un denier a Dieu , 
Et encote fe j'eufle did , 
La main fur le pot , par ce did, 
Mon denier me fuft demouri : 
Au for, es-ce bien laboure? 
Dieu & luy partironr enfemble 
Ce denier-la , fi bon ieur femble, 
Car c*eft tout ce qu'iis en auront. 
J a fi bicn chanter ne i^auront* 
Ne pour crier , ne pour breller. 

G U IL L E M E T T JE. 
Comment fa-il voulu prefier, 
Luy , qui eft homme fi rebefle ? 

P AT H Z t f 

Par fainde Marie la belle , 
J « Fay arme & bla&nne , 
Si qu'il me l'a prefque denne« 
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Jc luy difoye que fon feu pere 
Put fi vaillant $ Ha! fais-je frere , 
Qu/eftes-vous de bon parentaigc ! 
Vous eftes , fais-je , du lignagc 
D'icy cntour plus a loucr : 
Mais je puiffc Dieu avouer, 
S'il n'eft attrait d'une peautraillc 
Xa plus rebelle villcnaille 
Qui foit , ce croy- jc , en ce Royaume. 
Ha ! fais-jc , mon amy Guillaume , 
Que vous reflembler bicn de chere 
It du tout a voftre bon pere , 
Dieu fcait comment j'cfcharfauldoye , 
It i la fin j'entrelardoyc 
In parlant dc fa draperic , 
It puis fais- je , fain&e Marie ! 
Comment preftoit-il doucement 
Scs denrees fi humblement ? 
Ceftes-vous , fais-je , tout crache , 
Toutesfois on euft arrache* 
Les dents du villain marfouin 
Son feu pere, & du Babouin 
Le fils,avantqu'ilz en preilaffent* 
£ecy , ne que un beau mot parla/Tent. 
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Mais au fort ay-je tant brefte* 
Et parl6 , qu'il m*en a prefte* 
Six aulnes. 

GV1LLEMETTE. 

Voire , a jamais rendre. 
PATHELIN. 
Ainfi le devez-vous entendre, 
Rendre ? On luy rendra 1c dyablc. 

GUILLEMETTE. 
II m'eft fouvenu de la fable 
Du corbcau , qui eftoit affis * 
Sur une croix de cinq a fix 
Toyfes dc hault ,lequel tenoit 
Un fromaigc au bee , la venoit 
Un renard qui vid ce fromaige , 
Penfa a luy i Comment l'auray-je ? 
Lors fe mift deflbuz le corbeau. 
Ha ! fift-il , tant as le corps beau , 
Et ton chant plein de melodie ! 
Le corbeau par facouardie, 
Oyant fon chant ainfi vanter, 
Si ouvrit le bee pour chanter, 
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Et Con fromaige chct a terre , 
£t maiftre Renard Ie vous ferre , 
A bonnes dents , & fi Femporte. 
Ainfi eft-il ( je m'en £ais forte ) 
De ce drap , vous Favez happc 
Par blafonner , & attrape , 
En lay ufant de beau langage , 
Com me fift renard , du fromage 
Vous Feti avez prins par la inoe. 

PATH ELI N. 
II doit venir manger de l'oe ; 
Mais voicy qui! nousfaudra faire; 
Je fuis certain qu'il viendra braire y 
Pour avoir argent promptenient ^ 
J'ay penfe bon apoin&ement , 
II convient que je me couche , 
Comme un malade fur ma couche, 
Et quand il viendra , vous direz , 
Ha ! parlez bas y & gemirez , 
En faifant une chiere fade , 
Las ! fercz-vous 9 il eft malade , 
Paffc deux moys , ou fix femaines j 
£t s'il vous dit , Ce font trudaines , 
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II vient d'avec moy.tout venant. 
Helas ! ce n'eft pas maintenant , 
( Ferez-vous ) qu'il faut rigoller , 
Et 1c me laiflez flageoller, 
Car il n'en aura autre chofe. 

GUlLLEMEtTE. 

Par Tame qui en moy repofe , 
Je feray tres-bien la maniere j 
Mais fi vous renchccz arriere , 
Que Juftice vous en reprengne , 
Je me doubte qu'il ne vous prengnei 
Pis la moitie qu'a 1* autre fois. 

P A T H E £ I N. 

Or paix , je f$ay ce que je faii , 
U faut faire ainfi que je dy. 

GUILLEMETtB. 

Souviengne-vous du Samedy , 
Pour Dieu , qu on vous pilloria , 
Vous f^avez que chacun cria y 
Sur vous j pour voftre tromperie. 
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P AT H E L IN. 

Or laiflcz ceftc bavcrie , 
II viendra , nous nc gardon l'heure 5 
* II faut que ce drap nous demeure > 
Je men vois coucher. 

GUILLEMETTE. 

Allez doncques. 

PATHELIN. 
Or ne riez point. 

GUILLEMETTE. 
Riens quiconques , 
Mais pleureray a chaudes larmes. 

PATHELIN. 

11 nous fault ^cftre tous deux fermes 3 
Affin qu'il s'en apper^oive. 

y LEDRAFPIER. 

Jc croy qu'il eft temps que je boyve 
Pour m'en aller,ha ! non feray, 
Je doy boire , & fi mangeray 
Dc Toe, pax faind Mathclin, 
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Cheuz maiftre Pierre Pathelin J 

Et la recevray-je pecune , 

jc happeray la une prune , 

A tout le moins 3 fans rien de(pcndre l 

J'y vois 3 je ne puis plus rien yendre. 

Hau , maiftre Pierre ? 

GVILLEMUTTE. 

Mclas ! fire, 

Par Dieu , fe vous voulez riens dire, 
Parlez plus bas. 

LE DRAPPIER. 

Dieu vous gard , Dame. 
GVILLEMETTB. 

Ha ! plus bas. 

LE DRAPPIE& 
Et quoy ? 

GVILLEMETTB. 

Bon ff€ m'ame. ~. . * 

LE DRAPPIRR. 

Oueft-il? 

Cij* 
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GVILLEMEttE. 
Las ! oifc doit-il eftre ? 
£ JB dr^ppier; 

Le qui ? 

Ha! c'eft mal dit 5 mon maiftrc i 
Ou eft-il ? Dieu par fa grace 
Le fache, il garde la place, t 
Ou il eft le povre martir ? 
Unze femaines fans partir • . • ; 

LE D R A P P 1 E R. 

De qui ? 

Pardonnez-moy , jc n'ofe 
Parler haut , je croy qu'il repofe 
Il eft un petit [i] aplomme* , 
Helas! il eft fi affom6 
Le povre homme. . • . 

LE D R A P P 1% R. 
Qui? . 
GUXLL£MJETT£. 

Maiftrc Pierre. 



t x 1 A P L O Jt/E R a «iwlflmiir^Nicot. 
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LB DRAPPIER. 

Onay. N'cft-il pas venu querre 
Six aulnes dc drap maintenant ? 

GUI LLE M ETT R. 

JQui luy ? 

LE DRAPPIER. 

II en vicnt tout venant , 
N'a pas la moytie d'un quart d'heure. 
Delivrez-moy , dea , jc demeure 
Bcaucoup , (a , Cms plus tiagollcr, 
Mon argent. 

GUILLEMETTE. 
He, fans rigoller, 
U n'eft pas temps que Ten rigollc 

L E DRAPPIER. 
Ca mon argent, eftes-vous folle ? 
II mc faut ncuf francs. 

GUILL E MEtfE. 

Ha Guillaume ! 
II ne faut point couvrir de chaume 
Icy , ne bailler ccs brocards s 
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Aller forner 1 vol coquardi 
A qui vous vous voudrez joucr. 

LEVRAEEIEK 

Jc puiflc Dieu defavouer , 
Si jc n'ay neuf francz. 

G UILLEMETTB. 

Helas fire ! 
Chacun n'a pas fi faim de rire 
Comme vous , ue de flagorner. 

L E V K A P P I JE R. 

Diftes , jc vous pry , fans forner , 
Par amour , faitcs-moy venir 
Maiftre Pierre. 

GVILEMETTE. 

Mefavenir 
(\Jous puift-il: & eft-cc a meshuy ? 

LE DRAEEIER. 

N'eft-ce pas ceans que je fiiy , 
Cheuz maiftre Pierre Pathelin? 
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G VI L L EM ETTE* 

Ouy j le mal faincl Mathelin 

Sans le mien , au cueur vous tienne ; 

Parlez bas. 

LE DRAPPIER* 

Le (liable y avieimc , 
Nc le oferois-jc demander ? 

GUILLEMEttE. 

A Dieu me puiffe commander ! 
Bas , fe ne voulez qu'il s'efveille. 

LE D R A P P I E R. 

Quel bas ? Voulez-vous en Toreille , 
Aufbns du puys, ou de la cave? 

GUILLEMETTE. 

He Dieu , que vous avez de bare ! 
Au fort, c'eft tousjours voftre guife. 

LE V R A PP I £ R. 

Xe dyable y foit, quant je nfavife 
Se voulez que jc park bas j 

C iii] 



Digitized by 



'4° 

DiAes , car quand eft de debas 
Itels , jc ne Tay point aprins j 
Vray eft que maiftre Pierre a prins; 
Six aulnes de drap aujourd'huy. 

GVILLEMETt& 

Et qu'eft-ce cecy , eft-cc a meshuy ? 

Dyable y ait part > aga quel prendre ? 

Ha! fire, que Ten lepuift prendre 

Qui ment , il eft en tel party 

Lc povre homme , qu'il n'eft party 

Du lift , y a unzc femaines. 

Nous baillez-vous de vos trudaines , 

Maintenant en eft-cc raifon ? 

Vous vuiderez de ma] maifon , 

Par les angoifles Dieu , moy lafle. 

LB D R A P P IER. 

Vous difiez que je parlafle 
$i bas , fainde benoifte Dame j 
Vous criez. 

GVILLEMETTE. 
Ceftes-vous , par m'ame , 
Qui nc paries fors que de noyfe. 
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LEDRAPPIER. 

Di&es \ afin que jc m'cn voife 
Baillez-moy .... 

G UIL L E M E t t E. 
Parlez bas, fercz? 

LE t> R A P P / E R. 
Mais vous-mefme 1'efveillerez 5 
Vous parlez plus hault quatre fois , 
Par lc fang-bieu , que je ne fois 5 
Je vous requiers qu'on me d61ivreu 

G UILLEMETTE. 
Et qu'eft-ce-cy ? eftes-vous yvre ? 
Ou hors de fens , Dicu noftrepere. 

LE DRAPPIER. 

Yvre ? maugre en ayt fainft Pere , 
yoicy une belle demande. 

GVlLLEMEttE. 
Helas ! plus bas. 

LE VRAPFPIER. 
Je vous demande 
Pour fix aulnc*,bon gre fiinft George , 
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De drap , Dame. 

GUILLEMETTE. 



On le vous forge* 



Et a qui Favez-vous bailie ? 

L E D R APPIER. 

A luy-mefine. 

GUILLEMETTE. 
11 eft bien taiU6 
D'avoir drap : helas ! il ne [ i ] hobe * 
II n'a nul befoin d'avoir robe * 
Jamais robe ne vefHra , 
Que de blanc, ne ne partira, 
Dont il eft , que les piedzdevant. 

LE IXRAP P/EJt 

Ceft doncq* depuis (bleil lerant ? 
Car fay a Ivy parte fans faute. 

GVILLEMET t E. 
Vous avez la voix fi tres-haute ; 
Parlez plus bas, en charite. 



[OHoin Ntbtuge* 
htu. Villon. P*rdieu *n 
b$be. 
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L E VRAPPIEK. 

Ccftcs-vous , par ma vcritd , 
Vous-mefmes en fangla/fe cfiraine , 
Par le fimg-bieu , veez cy grand peine > 
Qui me paiaft , je m'en aliafle 
Par Dieu,onques que je preftaffe, 
Jc n'en trouvc point autre chofc. 

PATHELIN. 

Guillemette, un peu d'eaue rofe, 
HaufTez-moy , ferrez-moy derriere 
Trut , a qui parlay- je ? Telomere , 
A boire , frottez-moy la plante. 

LE D K At P I £Jt 

Je Toy la. 

G UILLEMETTE. 
Voire. 

PATHELIN. 

Ha , mefehantc ! 
Vienna ,t'avoye-je fait ouvrir 
Ces fencftres ? vien-moy couvrir > 
Ofiez ccs gens noirs * Marmara > 
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Cdrimariy edtinutfd. 
Amenea-Ies moy > amenez, 

GUI LL E$l ETTE. 

Qu*eft-ce ? comment vous demenez ? 
Eftes-vous hors ic voflrc fens ? 

Tu ne vois pas cc que je fens , 
Vela un Moine noir qui vole* 
Prens-le , baille-luy une EAole* 
Au chat , au chat, comment il monte* 

/ GUILLEMETTE. 

Et qu'eft cecy ? n'a-vous pas honte ? 
Et par Dieu , c'eft trop remue\ 

EATHELIN. 

Ces [i] Phificiens m'ont tui, 

Dc ces brbuilliz qu'ilz m'ont fait boire J 

Et toutes fois les faut-il croire , 

lis en * euvrent comme de cire. 



£i] PHI SIC I EN ^, Jfc*c«* 
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GUILLEMEtTE. 

Helas ! venez le voir , beau fire > 
II eft fi trcs-mal patient. 

LE DRAP2IER. 

Eft-il malade , 1 bon efcient , 

Puis [ i ] orains qu'il vint de la foire ? 

GVlLLEMEt T E. 

De la foire ? 

LE DRAPPlER: 

Par faind Jean , voire , 
Je cuide qu'il y a eft6 , 
Du drap que jc vous ay prefix , 
II m'en faut 1'argent , maiftre Pierre; 

PATHELIN. 

Ha ! maiftre Jean ( plus dur que pierre ) 
J*ay chie deux petites crottes 
Noires , rondes comme pelotes ; 
Prcnderay-je un autre clyftere ? 



Digitized by 



4* 

LB DRAPPIBR. 

Et que fcay-je ? qu'en ay-jc £ faire ? 
Neuf francs m y faut , ou fix cfcus. 

PAT HE LIN. 

Ccs crois petits morceaus becuz 

Lc nf appellez-vous pilloucres ? 

Ez m'ont gafte les machoueres ; 

( Pour Dieu, ne m'en faites plus prendre ) 

Maiftre Jean , ilz m'ont fait tout rendre. 

Ha ! il n'eft chofe plus amere. 

L E D R AP P I B r; 

Non font par Tame de mon pere, 
Mes neuf francs ne font point renduz. 

gvillemettb: 

Parmy le col foient-ils pendus 
T«fc gents qui font fi empefchables ; 
AUez vous en de par les dyables , 
Puifquc de par Dieu ne peut cftre. 

LE DRAPPIER. 
Par celuy Dieu qui me fit riaiftre, 
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fauray mon drap ains que je fine ; 
Ou mes neuf francs. 

SATHELIN. 

Et mon orine 
Vous dit-elle point que jc meure? 
( Pour Dieu , fakes qu'il ne demeure ) 
Que jc ne paffe point le pas* 

G U I L L EM E r 1 JL \ 

Allez yous en , & n'eft-ce pas 
Mai fait? de luy tuer la telle ? 

LB D &A B * I M JL 

Dame Dieu en ait male feflc : 
Six aulnes de drap mainteaant , 
Di&es , eft-ce chofe avenant 
Par voftre foy , que je les perdc ? 

PATHELITL 

Sc peufliez efdaircir ma merdc, 
Maiitre Jean , elle eft fi tres-dure , 
Que je ne f^ay comment je dure , 
Quand elle yft hors du fbndcmcat. 
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LE DRAPPIE& 



II me faut neuf francs rondemcnt , 

Que bon gre faind Pierre de Romme ...2 

GUILLBMETTE. 

Hclas ! tant tourmentez ceil homme , 
Et comment eftes-vous fi rude ? 
Vous voiez <lerement qu'il cuide 
Que vous foyez Phificien. 
Helas ! le povre chreftien 
A aflez de male mefchance * 
Unze (emaines fans lafchance 
A efte* illec le povre homme. 

L E DRA^PIER. 

Par le fang-Dieu , je ne ($ay commc 

Ceft accident luy eft venu > 

Car il eft aujourd'huy venu , 

Et avons marchandi enfemble, 

( A tout le moins , comme il me femble ) 

pu je ne fcay que ce peut eftre. 

GUILLEMETtE. 
Par noftre Dame , mon doulx Maiftre; 



Vous 
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Vous n'eftes pas en bon memoire; 
Sans faute , fi me voulez croire , 
Vous irez un pou repofer , 
Car moult gens pourroient glofer 
Que vous venez pour moy ceans j 
Allez hors , les Phificiens 
Viendront icy tout en prefence 
Je n'ay cure que Pen y penfe 
A mal , car je n'y penfe point. 

LE DR A P PI E R: 

Et maugre bieu , fuis-je en ce poind ? 
Par la Fefte-Dieu , je cuidoye 
Encor' & n avez vous point d'oye 
Au feu ? 

GUILLEMETTE. 

Ceft tres-belle demande j 
Ah s fire , ce n'eft pas viande 
Pour malades - y mangez vos oes , 
Sans nous venir jouer des moes j 
Par ma foy 3 vous eftes trop aife. 

LE DRAPPIER* 
Je vous pry qu'il ne vous defplaife , 

P 
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Car je cuidoye fermement , 
Encor' par lc faind Sacrement 
Dieuj dcaorvois-je feavoir. 
Jc f$ay bien que je dois avoir 
Six aulnes , tout en une piece 

Mais cefte femme me defpiece 

De tous poinclz mon entendement : 

* Je les *r 

* II les a eues vrayement , yrsytment. 

Non n'a , il ne fe peut joindre , 

Jay veu la mort qui le vient poinds , 

Au moins , ou il le contrefaict. 

Et fi a , il les print de faict , 

Et les mift deffouz fon aiflelle , 

Par fain&e Marie la belle , 

Non a , je n« f^ay fi je fonge ; 

[i] Je n'ay point aprins que je dongc i 

Mes drapz en dormant , ne veillant : 

A nul tant (bit mon bien vueillant, 

Je ne les euffe point acrues : 

Par le fang-bieu , il les a eues , 

Et par la mort non a, fe tiens-je 

Non a , pourquoy d one en vien-je? 

£i]ACR01R£, frefttr» Borcl* 



Digitized by 



Si a , par le fang n«ftre Dame J 

iTefchoir puift-il de corps & d'ame 

Se je f£ay qui f$auroit a dire , v 

Qui a le meilleur ou le pire 

D'eux ou de moy j je n'y voy goute; 

PATHELlN. 

S'eneft-U all6? 

GUILLEMETTE. 
Paix , j'efcoute 
Ne f$ay quoy qu'il va flageolant , 
II s'en va fi fort grumelant, 
Qu'il femble qu'il doye dcfver. 

2ATHRLIN, 
II n'eft pas temps de fe lever I 
Comme il eft arrive a poind ! 

GVILLRMBTtM. 
Je ne f$ay s*il reviendra poind , 
Nenny , dea ne bougez encofb , 
Noftrc feit feroit tout fcelore, 
S'ilvetts trouroit lev*. 

tATHELIN. 

Sainft George; 
D 9 
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Qu'il eft venu a bonne forge , 
Luy qui eft tres fi mefcreant , 
II eft en luy trop mieux leant ; 
Qu'un Crucifix en un monftier. 

GUILL EMEtt E. 

En on tres-ord vilain [i] Bruityer 
One lard es pois n efcheut ft bien, 
Jit quoy dea , il ne faifoit rien 
Aux Dimenches. 

BATHELIN. 

Pour Dieu fans rire> 
S* il venoit , il pfctirroit trop nuyre , 
Jc m* en tiens fort qu'il reviendra. 

GV I LLEMEtTE. 
Par mon ferment , il s'en tiendra 
Qui rouldra, mais jt ne pourroye. 

L E DK A*H BK S ft*: 

Et par le fainA foleil qui roye , 
Je retourncray , qui qu'jen groufle. 



tOBiivHYiR, •jftm ie proye viysnt d* rermutt. Nicot 
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Cheux ceft advocat d'eaue douce 5 
He Dieu , quel retraiyeur dc rentes ! 
Que fes parents , ou fes parentes 
Auroient vendu,or par faind Pierce J' 
II a mon drap , le faux tromperrc , 
Je luy baillay en ceftc place, 

GVILLEMETT& 

Q^and me fouvient de la grimace 
Qu'il faifbit en vous regardant, 
Je ris, il eftoit fi ardanc 
A demander. . . . 

. P ATH E UN. 

Or paix , riacc , 
Je regnie bieu , que ja ne face , 
S'il advenoit qu'on vous ouift , 
Autant vaudroit qu'on s'enfouift , 
U eft fi tres rebarbatif. 

LE VRAPPIERa part. 

Et ceft Advocat portatif , 

A trois lemons & trois pfeaumes i 

Et tieat-U les gens pour guiUaumes ? 

D ii) 
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II eft , par Dicu * auffi pendable , 
Commc ferbit uh blanc prenable : 
II a mon drap , ou je rcgnic bicu, 
EtUm'a jouide ce jeu ? 
Hola, ou eftes-vous fouye ? 

GVILLEMET'tiL 

Par mon ferment , il m'a ouye , 
11 femble qu'il doyc defver. 

PATHELIN. 

Je feray femblant de refver, 
Allez la. 

G V I LLEMETTE* 

Comment vous criex. 

LE D R A PP I £ R, 

Bon gre en ayt Dieu , vous riez , 
C'a mon argent. 

GUiLLEMBtrn: 

Sain&e Marie , 
De quoy cuidefc-vous que je rie ? 
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Iln'afidolcntalafeftej 

II s'en va > onque tel tcmpefte 

N'ouyftes , ne tcl frenaifie , 

11 eft encore en refveric, 

II refve , il chante , il fatrouille 

Tant de langaiges , & barbouille 5 

II ne vivra pas demye heure; 

Par cefte ame, je ris & pleure 

Enfemble. 

IE VRAPPIER; 

Je ne f^ay quel rire, 
t«3fe quel pleurer , i brief vous dire » 
II faut que je foyc paye. 

GVILLEMETtE. 

Dequoy? eftes-vous defvoyi? 
Recommences- vous voftre verve ? 

LE D RAP PIER: 

Je n'ay point appiins qu'on me ferve 
De tels mots , en mon drap vendant ; 
Me voulez-vous faire cntendant 
De vecies , que font lanternes ? 
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PATHMLIN, 

Sus toft la Royne des Guiternes , 
A coup qu'el me foit approuchee , 
Je f^ay bien qu'cllc eft accouchee 
De vingt & quatre Guiterneaux , 
Enfans de PAbbe d'lverneaux ; 
II me faut eftre fon compere. 

G V I L L E M E T T E: 

Helas ! penfez a Dieu le Pere, 
Mon amy , non pas en guiternes. 

I E D KA F P J ER; 

Ha , quels bailleurs de balirernes 
Sont-cccy ! or toft que je foye 
Paye en or, ou en monnoye, 
De mon drap que vous avcz prins. 

GUtLLEMET T-E. 

He dea , fi vous avez mefprins 
Unc foys , ne fouffit-il mye ? 

LE V R A P P I E R. 
Scavez-vous qu'il eft,? belle amye a 
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KTaift Dicu, jc nc f$ay quel mefprendre ; 
Mais quoy ! il convient rendre ou pcadrc $ 
Quel tort vous fais-je fi je vicn 
Ceans pour demander le mien ? 
QueJ ? bon gr6 , fainft Pierre de Romme. 

G V I L L E M E t T E. 

Helas ! tant tormented ceft homme > 
Jc voy bien a voftre vifaige , 
Certes , que vous n'eftes pas laige , 
Par cefte pechereffe lafle , 
Si j'euffe ayde , je vous lyafle , 
Yous cftes tres tout forcene. 

L E DRAB BIER, 

Helas ! j'enraige que je n'ay 
Mon argent. 

GV1LLEMETTE* 
Ha ! quel nicete 
Seignefc-VOUS , hene'dicite , 
JFaites le figne de la croix. 

LE DRAPPIER. 
Pt rcgnie-je bieu fi j'accrois 
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Dc Panni e drap , hen , quel malade ! 

p AT H EL IN. 

Mere de Diou , la Coronadc 
Par fyi y m'en voul anar 
Or renaguc-biou outre mar, 
Ventre de Diou zen di& gigone , 
Caftuy carrible , & res ne donne 
Ye carillaine , (uy ta none. 
Que de Pargent il ne me fone 
Avez cntendu beau coufin. 

G U I L L E M E% t 4. 

II cut un oncle Lymofin * / 
Qui fot frcre de fa belle Ante; 
Ccft ce qui le fai£ , je me vante ; 
Gergonner en Lymofinois. 

LB DKAtEIEK 

Dea , il s'en vint en tapinois 

[ i ] A tout mon drap fouz fon auTelleV 

C i ] A TO VT , a vee. Cctrc din* quelqttCS-unei de AOS Pto 
expioEoactt encore en uftge vmcC*. 
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P At H E LI N. 

Vene* ens , doulce Damifellc , 
£t que vaut cede crapaudaillc ^ 
Allez en arriere , mardaille , 
C'a toft , j,e veueil devenir Preftre i 
Or 5a > que le Dyable y puift eftre , 
En celle vieilie Preftrerie, 
Et faut-il que le Preftre rie 
Quant il deuft chanter fa Meflc. 

GUILLEMETTE. 

Helas ! helas ! l'hcure s'apreffe 
Qu'il faut fon dernier Sacrement. 

LE DRAPPIER^ 

Mais comment parlc-il proprement 
Picard ? dont vient tel coquardie ? 

GUILLEMETTB. 

Sa mere fut de Picardie, 
Pour ce le parle-il maintenant. 

Zr&- -& R A P P^f-£-ft.' 
D'ont viens-tu , Carefme-prenant ? 
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Vuacarme^ lie , Godemant, 

Et bclicbocq iglughc golan , 

Henriey , henriey , ne de que maignen , 

Grilc , grile , fchohehonden , 

Zilop , zilop , en nom que bouden 

Difticlen onen defen verfen 

Mat gro & feftal ou truit denherfen 

En vaa&e viullc corumetrie 

Cha a dringee » je vous en prie 

Quoy ? aft fcnigot yave 

Et quoy m'y mettre un peu d'eaue ? 

Uuftu viulle pour lc firmas , 

Fai&es vcnir fire Thomas 

Tantoft qui me confcffera. 

LE DRAPPIER, 
Qu,'eft cecy ? il rie ceffera 
Huy de parler divers langaige, 
Au moins qu il me baillaft un gaige , 
Ou mon argent, je men allaffe. 

GUILLEMETTE. 

Par lesangoiffes Dieu,moy laffe, 
Vous eftes un bicn divers hqnimc. 
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Que voulez-vous ? je ne f$ay commc 
Vous cftes fi fort obftine. 

PATHRLIN. 
Or charnouart auftine 
Be dea que ma coueille eft peloufe ? 
Elle femble une catte peloufe , 
Ou a une mouique a miel. 
Bee , parlez a moy , Gabriel , 
Les Playes-Dieu , qu'eft-cc qui s'ataque 
A men cul , eft-ce une vaque ? 
Une moufque, ou un efcarbot ? 
He dea, j'ay lemau faind Garbot. 
Suis-je des foyrcux de Bayeux ? 
Jean du Quemin fera joyeux : 
Mais quil f^ ache que je 1c fee 
Bee , par faind Jean , je beree 
Youlentiers a luy une fes. 

LE D RA P P I E& 
Comment peut-il porter le fts 
De tant parler ? ha ! il s'affolle. 

GVILLEMETTE. 
Celuy qui fapprint a Tefeole 
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Eftoit Norman J , ainfi avicnt 
Qu'en la fin il luy cn fouvicnt. 
Us'cn va. 

LE DRAB PIER. 

Ah ! fainfte Marie > 
Vecy la plus grand' reverie 
Oil je fuffe oncques mes boute / 
Jamais ne me fuffe doute 
Qu'il n'euft buy efte a la foire. 

GUILLEMBT1E. 
yous lc cuydez? 

L E D R A P P I ER. 

Saind Jacques , voire , 
Mais j'apperc, oy bien le contraire. 

P A X H E L I N. 
Sotit-il un afue que j'oye braire, 
Allaft , allaft , coufin a moy , 
lis feront tous en grand 6moy 
Le jour quand je ne te verray, 
II convient que je te hairay , 
Car tu m'as faift grand trichery , 
Ton faift , il eft tout trompcry , / 
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Ha out danda , oul en rarezeie 
Corf ha en oeuf. 

GVILLEMEtt& 
Dieu vous benie. 
P AT HE LIN. 

ttuis ox bez ou drone noz badou 
Digaut an can en ho madou 
Empedit dich guicebnuan 
Quelz que vient obdre douchantaa 

M'en ez cachet hoz bouzelou 
En y obet grande canou 

Maz rechet crux dan holcon , 

So oloz merveil grand macon , 

Aiuzcn archer epify > 

Har cals amour ha courteify. 

LE t> R A P P t E & 

Helas ! pour Dieu > entendez-y. 

II s'en va, comment il gargouille ? 

Mais que dyable eft-ce qu'il barbouillc i 

Sainftc Dame , comme il barbotc ? 

Par le corps-bicu , il barbelote 

Scs mots, tantqu'on n'y entend rien* 
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II ne park pas chreftieri , 
Ne nul langage qui aperc. 

GUILLEMEtt £. 

Ce fut la mere de fon pere , 
Qui fut attraite de Bretaigne ; 
II fe meurt , cecy nous enfeigne 
Qu'il fault fes derniers Sacremcns. 

P A T H E LIN. 
He 5 par faind Gignon , tu nc mens 
Vuafx, deucouille de Lorraine, 
Dieu te mette en malie fepmaine, 
Tu ne vaux mye une vieilz nat , 
Va fanglante botte fahat , 
,Va , coquin , va fanglant paillard 3 
Tu me refais trop le gaillard , 
Par la mort-bieu , $a vien-t'en boire ; 
Et baille-moy flan grain de poire , 
Car vrayement il la mangera, 
£t par fainft George il beura , 
A ty,que veux-tu que je die? 
Dy vient tu niant de Picatdic ? 
Jaqucs nyant ec ebobis * 
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Et bona dies fit vobis , 
Magifler amamijjpme » 
Pater reverendifjpme , 
Qupmodo bruits ? qua nova f 
Parifius non fimt ova. 
Quid petit ille mercatorf 
Dicatfibi quod trufaclor 
Ille qui in letlo jacet > 
Vult ei dare > ft placet, 
De Oca ad comedendnm 9 
X* fit bona ad edendufn , 
Pete fibi fine mora. 

GUI L L EM ETTB. 
Par mon ferment , il fe mourra 
Tout parlant : comment y Pefcumc ! 
Veez-vous pas comment il fume ? 
A haultaincDivinit^, 
Or s'en va fon humanite\ 
Or dcmourray-je povre & lafle. 

LB DRAPPIEK 

II fuft bon que je m'en allafle 
Avant qu'il cuft paflS le pas. 
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jc doute qu'il nc voufift pas 
Vous dire a fon trefpaffement 
Devant moy fi priveement, 
Aucuns fecrez par aventure , 
Pardonncz-moy , car je vous jure 
Que je cuydoie , par qefte ame , 
Qu'il euft eu mon drap; adieu , Dame , 
Pour Dieu , qu'il me foit pardonne. 

G UILLEMETTE. 

%c benoift jour vous foit donne , 
Si foit a la povre dolente. 

L E D R A P P I E R» 

Par fain&e Marie la gente , 

Je me tiens plus csbaubcly 

Qu'onques 5 le Dyable en lieu de ly 

A prins mon drap pour moy tenter 5 

Benedicite > * ententcr * * mmtu 

Nc puift-il ja a ma perfonne. 

Et pais qu'ainii va , je le donne 

Pour Dieu a quiconques l'a prins. 

PATHELIN. 
Avant , vous ay-je biea apprinsj 
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Dieux ! qu'il a deflbuz fon hcaulmc 
De menues conclufions ; 
Moult luy viendra d'avifions 
Par nui&, quant il fera couchie. 

GUILLEMETTE. 

Comment il a cfte mouchie ? 
N'ay-je pas bicn faid mon devoir ? 

P AT H E UN. 

Par Ie corps-bieu , a dire voir , 
Vous y avez tres-bien ouvre , 
Au moins avons-nous recouvr6 
Ailez drap pour faire des robes. 

L E DRAPPlRR. 

Quoy ! dca 3 chacun me paift de [i] lobes, 
Chacun m'emporte mon avoir , 
Et prent ce qu'il en peut avoir : 
Or fuis-je le Roy des marchans ? 
Mefmcment les bergers des champs 
Me cabafeht ; ores Ie mien 

CO LOBES, tromptritsy illmfors. Le Romin de la Rofe. 
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A qui j'ay toufiours faift du bien , I 

II ne m'a pour ncant [i] gab£, 

II cn vicndra * au piedleve, *s»pml'Abbi. 

Par la benoifte couronnee. 

THIBAVLT AIGNELET > Bergicr. 

Dieu vous doint benoifte journee, 
Et bon vefprc , Monfeigneur doulx. 

LE D R A P P Jf ER. 

Ha ! es-tu la truaux merdoux ? 
Quel bon varlet, mais a quoy faire? 

L E B Z R G I ER. 

Mais qu'il ne vous vucille defplaire , 
Ne f$ay quel vcftu dc [2] royc , 
Mon bon Seigneur > tout defvoye , 
Qui tenoit un fouet fans corde, 
M'a did , mais jc ne me recordc 
Point bien au vray que ce peut cftre , 

fil GABER, rtiUtr. g«nt 8 ny les marques aufquel- 

aj LtsScrgens Cioientalort Jc* ils ctoienc rcconnus > dil, 

tfetut d'habits raycz , ainfi Thi- HtffMj quel T/eft* d* royi y 

bauh Aignclet, qui aftc&e dt ttn<tit tt» fonet fans cordt. 

ut conaoicrc pas mftmc un Scr* C'tft a- dire , unc vcrgt. 
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II m'a parle de vous, raon maiftrc, 
Et ne f$ay quelle ajournerie , 
Quant a moy, par fain&e Marie, 
Je n'y entends ne gros ne grefle* 
II m'a brouille" de pefle-mefle , 
De brcbis , & de rclcvee , 
Et me a faift une grand' levie 
De vous, mon raaiftre ,[i] deboucher. 

LE D R A PP I E K 

Si je ne te fais * emboucher , * emkoucieu 

Tout maintenant devant le Juge , 

Je prie a Dieu que le deluge 

Courre fur moy , & la tempcfte; 

Jamais tu a'afTommeras befte 

Par moy , qu'il ne t'en fouvienne , 

Tu me rendras , quoy qu'il advienne , 

Six aulnes , di*-je , Paflbmmaige 

De mes beftes , & le domaige 

Que tu m'as fai& depuis dix ans. 

L E B E K G IE R. 
Ne croyez pas les mefdifants , 

[i] Dans qiclques editions cn rap port e quelques fragment* 
on lit <U bouclur, Paquicr > qui icnt botnltr. 

E iij 
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Mon bon Seigneur , car par cefte amt . . : . 

LB DRAP PIER. 

Et par la Dame que Ten reclame 
Tu rendras avant Samedy 
Mes fix aulnes de drap 9 je dy , 
Ce que tu as prins fur mes bcftes. 

LB B E k G I E R. 

Quel drap ? ah mon Seigneur , vous eftes ^ 
Ce croy , courrouce d'autrc chofe ; 
Par fainfi: Leu , mon maiftre , je n'ofe 
, Rien dire , quant je voos regarde. 

LB t> R A P PI BR. 

LaifTe m'en paix , va-t'ea & garde 
Ta journie , fc bom tb femble. 

LB B £ R G I E R. 

Mon Seigneur , accordons cnfcmble 
Pour Dieu , que je ne plaide point. 

LB DRAPPIER. 

Va, ta befbgne eft en bon point. 
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Va-t*cn , je n'cn accordcray , 
par Dieu 3 nc t'cn appointcray, 
Qu'ainfi que le Juge fera. 
A quoy * chacun me trompera 
Mcsouen , fi je n'y pourvoie. 

L E B ERG I E K. 

Adieu , fire qui vous doint joye, 

II faut done que je me defendc 

y a-il ame la ? - 

PAT HE L 11$. 

On me pende , 

S'il ne revicnt , parmy la gorge. 

G V I L LE MET T M. 
JLt non faift 3 que bon gre faind George , 
Ce feroit bien au pis venir. 

L E B E R G I E R. 
Dieu y (bit, Dieu y puift advenir. 

* AT HE LI N. 

Dieu te gard , compains , qu'il te hut * 

L E RERG I £ R. 

On me piquera en d£faut, 

Si je ne vois £ ma journee -> ^ 

E iyj 
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Monfcigncur , i dc relevie , 
Et s'il vous plaift , vous y viendrex , 
Mon doulx maiftre, & me defendrcz 
Ma caufc , car jc n'y ($ay rien, 
Et jc vous payeray tres-bien , 
Pourtant fi jc fuis mal veftu. 

P A T H £ L / N. 
Or vien-ci , parle , qu'es-tu ? 
Ou dcmandcur , ou dlfendcur .* 

LB B E R G I H. 
J'ay a fairc a un cntcndeur. 
Entcndez-vous bien , mon doulx maiftre > 
A qui j'ay long-temps men6 paiftre 
Ses brebis » & les luy gardoye , 
Par mon ferment , je regardoye 
Qu'il me payoit petitement, 
Diray-je tout ? 

PATH ELI N. 

Dea feurement. 
A Ton confeil doit-on tout dire, 

IE BERG IE SL 
ll eft vray & vcritd , fire , 
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Que je les luy ay affommfe ; 
Tant que plufieurs fc font pafmeet 
Maintesfois , & font chcutes mortcs 
Tant feuffent-elles faines& fortes, 
Et puis je luy fefoie entendre , 
Afin qu'il ne m'en peuft reprendre , 
Qu'ils mouroient de la clarclee ; 
Ha ! faicl-il , ne foit plus me flee 
Avec les autres , gctte-la. 
Voulentiers , fais-je > mais cela 
Se faifoit par une autre voye , 
Car par fainft Jean, je les mangeoye 
Qui (javoye bien la maladie. 
Que voulex-vous que je vous die ? 
J'ay cecy tant continue, 
J'en ay aflbmme & tu6 , 
Tant qu'il s'en eft bien apper$u , 
Et quant il s'eft trouve de$u , 
M'aift Dieu , il m'a fait efpier , 
Car on les ouyt bien crier > 
Entendez-vous , quand on le l}jait, 
Or j'ay eft6 prins fur Ie faidt , 
Je ne le puis jamais nier. 
Si vous youdroye bien prier 
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(Pourdu mien j'ay affez finance) 
Que nous deux luy baillons Tavance 5 
Je f$ay bien qu'il a bonne caufe , 
Mais vous trouverez bicn claufe , 
Se vouIcz,qui l'aura mauvaife. 

PATH ELI N. 

Par ta foy , feras-tu t>ien aife | 
Que donras-tu , fi je renvcrfe 
Le droit de ta partie adverfe i 
Et fi je t'en envoye abfouz? 

LB B E K G I E R. 

Je ne tous payeray point en foulz , 
Mais en bel or a la couronne. 

P A t H E L I N. 

Done auras-tu ta caufe bonne , 
Et fuft-ellela moyti6 pire 5 
Tant mieux vaut , & pluftoft Penpire, 
Quant je veux mon fens aplicquer. 
Que tu m'orras bien defcliquer ! 
Quant il aura fait fa demande : 
Or vien-$a , & je te demande , 
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Par le faind fang-Bieu precieux > 
Tu es aflez malitieux , 
Pour entendre bien la cautelle , 
Comment efl-ce que Ten t'appelle ? 

LB B E R G I E R. 
Par faind Maur ,Thibault FAignelet. 

? A t H E L I N. 
L'Aignelet ! maint aigneau de laid 
Tu as cabaffe a ton maiftre. 

LE B ERG I ER. 

Par mon ferment , il pcut bien eftre , 
Que j'en ay mange plus de trentc 
En trois ans. 

PATHELIN. 

Cc font dix de rente > 
Pour tes dez & pour ta chandelle. 
Je croy que luy bailleray belle : 
Penfe-tu qu'il puifle trouver 
Sur piedz , ces faids par qui prouver ? 
Ceft le chief de la playderie. 

L JB B E R G I E JR. 
Prouver > fire > faindc Marie ! 
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Par tous les Sainfts de Paradis , 
Poor un il en trouvera dix, 
Qui contrc moy depofcront. 

PATHELIN. 

C'cft un cas qui bicn fort dcfrompt 
Ton faift : vecy que jc penfoyc j 
Jc faindray que point je ne foyc 
Des tiens , ne que jc te viffe onqucs. 

L E B BR G I B R. 

Neferez,Dicux! 

P At HEL I N. 

Non , rien quelconques , 
Mais vecy qu'il te conviendra, 
Se tu paries, on te prendra 
Coup a coup aux portions 5 
Et en telz cas confeffions 
Sont fi tres-prejudiciables , 
Et nuyfent tant , que cc font Dyabte. 
Pour ce , vecy que tu feras , 
Ja toft quant on t'appellera 
Pour comparoir en Jugemeat , 
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Tu ne rcfpondras nullement , 

Fors Bic , pour rien que Ton te die; 

Et s'il advien qu'en ce mauldie , 

£n difant , H6 cornart puant , 

Dieu vous met en mal , truant , 

Vous mocquez-vous de la Juftice ? 

Dy Bee : Ha ! feray-je , il eft nice , 

U cuide parler a fes beftes : 

Mais s'ils devoient rompre leurs teftes 

* Que autre n'yffe dc ta bouche > • ***** ma 

Garde-t en bien. 

LE B B R G I E R. 
Le fai& me touche , 
Je m'en garderay vrayement, 
Et le feray bien proprement, 
Je le vous promet* & afierme. 

PA THE L IN. 
Or t'en garde , ticns-toy bien ferme , 
A moy-mefme , pour quelque chofe 
Que je te die , ne propofe , 
Si ne refpondz point autrement. 

LB B E K G I E K. 
Moy » nenny , par mon Sacrcment , 
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Di&es hardiment que j'affblle ; 

Se je dy huy autre parole 

A vous ne a autre perfonne » 

Pour quelque mot que Ton me fbtftie , 

Fors bee , que vous mavez apprins. 

BATHELIN. 

Par fainft Jean , ainfi fera prins 
Ton adverfaire par la moe j 
Mais audi fais que je me loe 
Qu^nt ce fera faid , de ta paye. 

L E B E R GIE R. 
Monfeigneur, fc je vous paye 
A voftre mot , ne me croyez. 
Jamais * mais je vous pry , voyex 
Diligemment a ma befongne. 

P A T H E L IN. 

Par noftre Dame de Boulogne , 
Je tiens que le Juge eft aflis , 
Car il fe fiet tous jours a fix 
Heures , ou illec environ ; 
Or vicn apres moy , nous n iron 
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Pas tous deux par une voyc. 

LB B RR G I ER. 

Ccft bicn dit , afin qu'on ne voye 
Que vous foyez mon Advocat. 

P A T H £ L I N. 

Noftre Dame , moquin , moquat 
Se tu ne payes largement. 

LB B BR G I E R. 

Dieux ! a voflre mot vrayement , 
Monfeigncur , n'en hides nul doubte. 

P AT H E 11 N. 

He dca, s'il ne pleut, il degoute, 
Au moins auray-je une efpinoche , 
pauray de luy , s'il chet en coche 
Un efcu ou deux pour ma peine. 
Sire , Dieu vous doint bonne eftrcine , 
£t ce que voftre cueur defire. 

LB } U G E. 

Vousfoycx le bien venture, 
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Or vous couvrez , 5a prencz place; 

P AT H EL IN. 

Dea jc fuif bien,fauf voftrc grace, 
Je fiiis icy plus a delivre. 

LB ?VGE. 

S*il y a riens , qu'on fc dilivre 
Tantoft,affin que je me lieve. 

L E DR A P P I E R. 

Mon Advocat vient qui achieve 
Un pou de chofe qu'il faifoit , 
Monfeigneur , & s'il vous plaifoit , 
Yous fcriez bien de Tattendre. 

L B } V G E. 

He d£a, j'ay ailleur i entendre ; 
Si voftre partie eft pr^fente , 
D61ivrez-vous fans plus d'attentc. 
Et n'eftes-vous pas demandeur ! 

LB DRAPPIER. 

Si fiiis. 
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Ou eft lc defender ? 
Eft-il cy prefent en perfonne ? 

L E D R A P P / £ K; 

Ouy : veez-Ie la qui ne fonne 
Mot 5 mais Dieu feet qu'il en penfe. 

le jug e. 

Puifque vous eftes en prefence 
Y ous deux , faitcs voftre demandc. 

t E D RAP P I E R. 

Vecy doncques que luy demande , 
Monfeigneur, il eft verite , 
Que pour Dieu & en charhe 
Je fay nourry en fon enfance , 
Et quant je vy qu'il eut puiflance 
D'allcr aux champs 3 pour abregier , 
Je le fis eftre mon bergier , 
Et le mis a garder mes beftes : 
Mais aufli vray comme vous eftes 
La affis, Monfeigneur le Juge, 
II en a faia un tel deluge 
Dc brebis & dc mcs moutons, 

F 
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Que fans faulte . . . : 

L E } V G E. 
Or efcoutonsj 
Efloit-il point voftrcfi] alloud? 

PATHELIN. 

Voire , car s'il s'eftoit jouc 
A le tcnir fans alouer. 

IE DRAP BIER. 

Jc-puifle Dieu defevouer, 
Si n'eftcs-vous fans nulle faute. 

L E 2 U G B. 

Comment vous tcnez la main haute. 
A' vous mal aux dents , maiftre Pierre ? 

P A T H E L I N. 

Ouy * elles me font telle guerre , 
Qu encques mais ne fenty tcT raige, 
Je n'ofe lever le vifaige , 

£ 1 1 A LO V b** mtntnaiu. Ragtau. 
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Pour Dieu j faites-les proceder. 

L E J V G E. 

Avant , achevez de plaider , 
Suz , concluez appertement. 

LE DR A P P I ER>. 

C'eft-il fans autre vrayement , 
Par la Croix ou Dieu s'eftendy ; 
C'eft a vous a qui je vendy 
Six aulnes de drap ,maiftre Pierre. 

Qu'eft-ce qu'il dit de drap? 

PATHELIN. 

H erre, 

II cuide a fon propos venir, 
Etiln'y feet plus advenir, 
Pour ce qu'il ne l'a pas apprins. 

LE D RA P P IE R. 
Pendu foie fe autre I'a prins, 
Mon drap, par la fanglaate gorge. 



»4 



PATHBLIN. 
Commc le mefchant homme forge 
De loing , pour fournir fori libellc ! 
II veut dire , il eft bien rebelle , 
Que Ton Bergier avoit vendu 
La laine , je Fay entendu , 
Dont fut faid le drap de ma robe; 
Comme il did qu'4 le defrobe , 
lit qu'il luy a emble la laine 
De fcs brebis. 

LE DRAPPIER. 
Male femaine 
M'envoyc Dieu , fe vous ne l'avez. 

LE }U G E. 

Paix, par le Dyable, vous bavez , 
Et ne f^avez-vous revenir 
A voftre propos , fans tenir 
La Court de telle baverie ? 

r FAT H E L IN. 

Je fens mal , & faut que je tie. 
II eft desja fi empreflc , 
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Qui! ne feet ou il a laiffc, 

II faut que nous luy reboutons. 

L E $ V G E. 
Suz , revenons a nos moutons , • \ % 

Qu'en fut-il ? 

LB DR A P PI B R. 

II en print fix aulnes 

De neuf francs. 

/ 

LB J VG E. 

Sommes-nous Bejaunes, 
Ou cornart ? ou cuidei-vous eftre ? 

P A T H E L I N. * 
Par le fang-Bieu , il vous fait paiilre, 
Qu'eft-il bon homme par fa mine. 
Mais [i] je le veux , qu'on examine 
Un bien pcu fa partie adverfe. 

LE J U G E, 
Vous di&es bien , il le converfe , 
11 ne peut qu'il ne le cognoifle , 
Vienna 3 dy. 

£ i ] U U /#*.EdU. de NivcrdXclU dc Galliot Pupre , hit veux* 

F iij 
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Bee. 

LB ?VGE. 
Vicy angoifle , 
Quel Bee cft-cc cy * fuis- jc chievrc ? 

Parle a moy. 

LB B EK G I EB. 
Bee. 

LB G B. 

Sanglante fievrc 
Te doint Dieu , & tc moques-tu ? 

p A THE LIN. 
Croyez qutl eft Tol , ou tefiu , 
Ou qu'il cuide eftre entre fcs beftes. ; 

LB D R A P P I B It 
Or regnie-je Bieu , fe vous n'eftes 
Celuy , fans autre , qui avez 
Eu mon drap ? Ha ! vous he f$avez J . 
Monfeigneur , par quelle malice. 

LB } V G E. 
Et taifez-vous , eftes-vous nice ? 
Laiflez en paix ceft acceffoire , 
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Et venons au principal. 

LB D R A 2 P I X K. 

Voire , 

Monfeigneur : mais lc cas me touche , 
Toutesfois , par ma foy , ma bouche 
Meshuy un feul mot n'en dira , 
Une autre fois il eti yra 
Ainfi qu'il en pourra aller , 
11 le me convient avaller 
Sans mafchcr : or $a je difoie 
A mon propos, comment j'avoie 
Bailie fix aulncs, doy-je dire 
Mes brebis ? Je vous en prie , fire I 
Pardonnez-moy. Ce gentil maiftre 
Mon Bergier , quant il devoit eftre 
Aux champs , il me dift que j'auroie 
Six cfcus d'or , quant je viendroie : 
Dy-je > depuis trois ans en qz y 
Mon Bergier me [ i ] convenanca ; 
Que loyaument me garderoit 
Mes brebis, & ne m'y feroit 
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Nc domaigc ne villcnie , 

Et puis maintcnant il me nie 

Et drap & argent plainement. 

Ah ! maiftre Pierre , vrayemcnt , 

Ce ribaut-cy m'cmbloit les laines 

De mes beftes , & tQUtes faincs 

Les fefoit mourir & perir , 

Par les affomer & fcrir 

De gros bafton fur la cervclle ; 

Quant mon drap fut foubz Ton aiffellc J 

II fe mift au chemin [i] grant erre , 

Et me dift que j'allaffe querre 

Six efcus d'or en fa maifon. 

L E ? U G E. 
II n'y a rime ne raifan 
En tout quan que vous rafardez, 
Qu'eft-cecy ? vous entrelardez 
Puis d'un , puis d'autre , fomme toute J 
Par le fang-Bieu t je n'y voy goute * 
11 brouille de drap , & babille 
Puis de brebis , au coup la quille 3 



[i]GRANT ERRE. Le 
teftimenc de Pathclin , I 3 y co»r- 
W grant tm* Villon, fontytw 



sHl uncontre en fon erre 
MademQiftlle 4**tK term. 
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Chofequ'il die nc s'entrctient. 

P AT H E L IN. 

Or je m'en fais fort qu'il retient 
Au povre Bcrgier fon falaire. 

LE D RAPP IE*. 

Par Dicu , vous cn pcuffiez bicn taire 
Mon drap , auffi vray que la MeiTe ; 
Jc f$ay mieux ou le bas m'en bleffe 
Que vous , ne un autre ne f$avcz , 
Par la tcfte-Bieu , vous 1'avez. 

' L E $ V G E. 

Qu'cfl-ce quil a ? 

LB DRAPPIER. 

Rien , Monfeigneur * 
Certainement c'eft [i] le greigneur 
Trompeur , hold je m 'en tairay 
Si je puis , & n'en parleray 
Mesfauy /pour chofe qu'il advienne. 



[ 1 1 GREIGNEVR, plm it freigneur l>honne*r <j*'en ftuP 
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L M $ U G M. 
£t non y mais qu*il vous en fouvienne, 
Or conclucz appertement. 

PAT H B L IN. 
Cc Bcrgicr nc pcut nullement 
Refpondre aux fais que l'on propofe 
S*il n a du confeil > & il n'ofe 
Ou il ne feet en demander j 
Sil vous plaifoit moy commander 
Que je faffc a luy , je y feroye. 

L E JL U G E. 

Avecques luy , je cuideroye 
Que ce fuft trcftoute froidure, 
C'cft peu d'acqueft. 

P A T HE LI N. 

Mais je vous jurei 
Qu'auffi n'en vueil rien avoir , 
Pour Dicu (bit : or je vois favoir 
Au pauvret qu'il me voudra'dire , 
Et s'il me fcaura point inftruire 
Four refpondre aux fais dc partie ; 
XI auroic dure departie 
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S>e ce , qut ne le fccourroit , 
Vien-ca , mon amy , qui pourroic 
Trouvcr? entens. 

L M BE RGIBIL 

Bee. 

2ATHELIN. 

Quel Bee, (tea; 
Par le fainft fang que Dieu crea , 
Es-tu fol ? dy moy ton affaire. 

LE B ERG I ER. 

Bee. 

$ AT HE LIN. 

Quel bee! oys-tu tes brebis braire ? 
Ceil pour tonprouffit , entens-y. 

LE BE KG I £ R. 

Bee. 

PATHELIN. 
Et dy ouy , ou nenny , 
Ceft bien £ai& , dy tousjours, feras 
LE BERGIER. 

Bee. 
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P AT H ELI N. 
Plus haut , ou tu t*ca trouveras 
En grand depens , ou jc m'cn doubte; 

L E BERGIER. 

Bee. 

P AT H E L IN. 

Or cft-il plus fol cil qui boutc 
Tel fol naturel en proces. 
Ha ! fire , rehvoyex-Pen a fes 
Brebis, il eft fol de nature. 

LB D R A P P I ER: 

Eft-ilfol? fainft Sauveur d'Efturcl 
U eft plus &ge que vous rfeftes. 

J? > AT HE LIN. 

Envoyez-le garder Tes beftes , 
Sans jour que jamais ne retourne; 
Que maudit foit-il qui adjourne 5 
Tels folz ne fault ad journer. 

L E D R A PP I E R. 
Et Pen fera-Pen rctourner , 
Avant que je puifle cftre ouy ? 
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M'aiftDieu , puis qu'il eft fol,ouy, 

Pourquoy ne fcra? 

L E J> R A P P f £R; 

He dea , fire i 
Au moins laiflez-rnoy avant dire 

Et faire mes conclufions, 

Se ne (but pas abufions 

Que je vousdy, ne mocqueries: 

L E ? U G E. 
Ce font toutes tribouilleries , 
Que de plaider a folz ne a folks 5 
Efcoutez , a mains de paroles , 
La Court n'en fera plus tenue. 

LE D R A P jP 1 ER2 

S'en iront-ilz fans retenue 
De plus revcnir ? 

L E 3 u g e; 
Et quoy donques? 

P A T H E L I 
Revcnir , vous ne Yciftcs onques 
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Plus fbl,n'en faiftneen refponfe; 
£t fi ne vault pas nfieux une once ; 
Tous deux font folz & (ins cerveile , 
Par fain&e Marie la belle , 
Euxdeux n'en ont pas un quarat. 

LB D R A P P I ER; 
Vous Pemportafles par [i] barat 
Mon drap fans payer, maiftre Pierre , 
Par la chair Bieu , ne par fain& Pierre , 
Cc ne fiit pas fai& de preud'homme. 

P AT H EL IN. 
Or je regny fainct Pierre de Rommc 
S'il n'cft fin foI,ou U afolle. 

LE DRAP PIER. 
Je vous cognois a la parolle, 
Et a la robbe & au vifaige , 
Je ne fuis pas fol , je fuis faige J 
Pour congnoiftrc qui bieft me fait : 
Je vous corapteray tout le fai#, 
Monfeigneur, par ma confcience. 

C I ] B A RATER, tromfer. 
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F AT HE UN. 

He , fire , impofez-luy filencc ; 
N'avous honte de tant debatre 
A ce bergicr pour trois ou quatre 
Vieiiz brebiaillcs ou moutons 
Qui ne valent pas deux boutons ? 
U cn faid plus grand Kirielle 

L E DR A P ? 1 J£ JR. 

Quelz moutons ? c'eft une vielle * 
C'eft A vous-mefme que je parle , 
A vous , & mc le rcndrei , par le 
Dieu qui voult a Noel cftre ne. 

LE ? V G E. 

Vccz-vous ? fuis-je bicn affcac ? 
11 ne ceflera huy de brake. 

L 6 DRAPtlEK 

Je luy dcmande. 

ZATHEL1N. 

Fai&es-le tairc, 
£t par Oicu > c'eft trop flagcolli. 
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Prenons qu'il en ait affolle 
Six ou fept, ou une douzaine , 
£c mengez en fanglante eftraine , 
Vous en eftes bien [i] mehaigne ~ y 
Vous avez plus que tant gagne 
Au temps qu'il les vous a gardez. 

L E D K A P PI EjK. 

Regardez , fire , regardez , 

Je luy parlc de drapperie , 

Et il refpond de bergeric : 

Six aulnes de drap , ou font-elles ; 

Que vous miftes fbubz vos aifl elles ? 

Pcnfez-vous point de me les rendre ? 

P AT H E LIN. 
Ha ! fire , Ie ferez-vous pendre ? 
Pour fix ou fept belles a laine , 
Au moins reprenez voftre halaine > 
Ne loyez pas fi rigoureux 
Au povre bergier douloureux, 



' [i]MEHAIGNER, bltf- A cridereaux d> amours t ran fit 

fer & offtnfer atittm tn fa perfonnt Cha»jfans fans mebaing f auye* 

Cr *n /on corps telltment qtfily bottes. Mar of furccc eudroir dc 

tit qneiqm mtmbu lenfo.Ragcau ; Villon 3 fans mebaing , «t 1'ai fe« 
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Qui eft attffi nud comme un vef. 

L E D R A P PIER. 

Ccft tres-bien refourne le ver. 

Js.e Dyable me fifi bien vendeur 

De drap a ung tel cntendcur : 

Dea , Monfcigneur , jc luy demande . . . ^ 

L E JVGE. 
Je Tabfoulz dc voftre demande* 
Et yous deffens le proceder j 
C'eft un bel honneur de plaider 
A ung fol 5 va-t'en a tes bcftes. 

L £ B E R G I ER. 

Bee. 

L £ J U G E. 

Vous monftrez bien quel vous eflcs j 
Sire , par le fang noftre Dame. 

LB J5Ri4PJPI£R. 
He* dea 3 Monfeigneur , bon gre m'ame , 
Je luy vucil .... 

P A T H E L I N. 

S'en pourroit-il tairc? ^ 
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LB DRAPVIERl 

Et c'eft a vous que j'ay affaire , 
Vous m'avez trompc faulcement ^ 
Et emporte furtivement 
Mon drap , par voftre beau langaige. 

PATHEHN. 

J'en appelle a mon couraige , 

£t vous Toyez bien 9 Monfeigneur. 

LE D R AP P I ER: 

M'aift Dieu, vous eftes le greigneur 
Trompeur , Monfeigneur , quoy qu'on die; 

L E J U G E. 

C'eft une droi&e cornardie 
Que de vous deux , ce n'eft que noife i 
M'aift Dieu , je los que je m'en vojfc : 
.Va-t'en , mon amy , ne retournc 
Jamais , pour Sergent qui t'ajournc 5 
La Court t'abfout , entens-tu bien > 

PAIHELIN. 
Py grant m«rcy. 
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Bee. 
L E ? U G B. 

Dis- je bien .* 
Va-t'en , ne te chault , autant vaille. 

LE D RA P P I E R; 

Eft-ce raifon qu'il s'en aille 
Ainfi? 

LE fVGB. 

Ouy , j'ay affaire ailleurs ; 
Vous eftes par trop grands railleurs , 
Vous ne m'y ferez plus tenir , 
Je m'en vois , voulez-vous venir 
Souper avec moy, maiftre Pierre? 

P A T H E L I N. 

Je ne puis. 

LE D R A P P I E R. 

Ha ! qu'es-tu fort [i] lierre; 
Di&es , feray-je point paye ? 



OlLlERRE.ouLERRE, Larrch. Nicot. 
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&ATHELIN*. 
Dc quay ? eftes-vous defvoye ? 
Mais qui cuidcz-vous que je foye ? 
Par lc fang ! de moy jc penfoyc 
Pour qui e'eft que vous mc prencz; 

L E D R APPIER. 

Bee da. 

PATHELIN. 
Beau (ire , or vous tenez , 
Je vous diray fans plus attendre > 
Pour qui vous me cuidez prendre , 
Eft-ce point pour efcervelle ? 
Voy, nenny,iln'eft point pelie, 
Comme jc fuis , deflus la telle. 

L E D R AP P I E R. 

Me voulez-vous tenir pour befte ? 
C'eftes-vous en propre perfonne, 
Vous-mefme , voflre voix le fonne , 
£t ne le croyray aultrement. 

PATHELIN. 

Moy , dea , moy , non fuis vrayement , 
Oftez-en voftrc opinion. 
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Serolt-ce point Jehan de Noyon? 
U mc reffemble dc coifaige. 

L E DRAPtlER. 

He dea,iln'apas le vifaige 
Ainfy potatif , nc fi fade. 
Ne vous laiffe-je pas malade 
Orains dedens voftre maifon ? 

PATHELIN. 

. Ha, que vecy bonne raifon ! 
Malade ? Et quelle maftdie ? 
Confeflez voftre cornardie , 
Maintenant eft-elle bien clere? 

LE D R A P P 1 ER: 

Ceftes-vous , je regnie fainfl: Pierre > 
Vous , fans aultre , je le f^ay bien , 
P our tout vray. 

EATHELIN. 

Or n'en croyez rien J 
Car ccrtes ce ne fuis-je mye , 
pe yous one aulnes oc demye 

G iij 
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Nc prlns , je n'ay pas le loz tel. 

LE DR AP PI BR; 

Ha ! je vols voir en voftre hoftel , 
Par le fang-Bieu , fe vous y eftes , 
Nous n'en debatrons plus nos teft«s 
Icy , fe je vous treuve la. 

PATHEL1N. 

Par noftre Dame , c'eft cela. 
Par ce point le f^aurez^vous bien : 
Dy, Aignelet. • 

LE B E R G I ER. 
Bee. 

tAlHELlN. 

Vienna , vien 
Tabefogne eft-elle bien fai&e * 

LE B ERG I ER, 

B*e. 

PATHELIN+ 

Ta partie eft i;etrai&e , 
Ne dy plus bee , il n'y a force, 
Luy ay-je bailie bcUe cftorie * 
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Tay- jc point confeille a point ? 

LE BBRCIBR, 

Bee. 

p A T ' H E L I NT. 
He dea » on ne te orra point , 
Parle hardiment , ne tc chaille, 

LE BER'GIEK 
B6C ' P At H EL IN. 

II eft ja temps que je nVen aille, 
Paye-moy. ^ j£R clBR. 
Bee. 

A dire voir 3 
Tu as tres-bien fai& ton devoir, 
I?t auffy botine contenance j 
Cequi luy a bailie 1' advance, 
Cell que tu t'es tenu dc rire. 

L E B EK G IE K: 

Bee. 

p At H E L I 
Quel Bcc ? U nc le faut plus dire , ^ 
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Paye-moy bicn & doulcemeot. 

IE B E R G I E K; 

Bee. 

PATHELIN. 

Quel bee ? or parle fegement 
Et me paye , fi m'en iray. 

£ E BERGTJ2R. 

Bee. 

Jp AT H E L I 

Sces-tu quoy je te diray? 
Je te prie , fans plus m'abayer , 
Que tu penfes de moy payer, 
Je ne vucil plu§ de baveric, 
Payc-raoy. 

L E B ER G I E R. 
Bee. 

F A T H E L I N. 
Eii-ce mocquerie 3 
Eft-ce quan que tu ea feras ? 
Par mon ferment , tu me payeras , 
Entends-tu ? ft tu ne t'envoles 5 
C'a argent. 

LE B E R G I E R. 
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IAXHELIN. 

r 

Tu tc rigoles , 
Comment ? n'en auray-je autre chofe .* 

LB B B R G I E R. 

Bee. 

P AT U E L IN. 

Tu fais le rimcur en profe, 
Et a qui vends-tu tes coquilles ? 
Sces-tu qu'il eft?nc me babillcs 
Meshuy de ton bee , & me paye. 

s 

LB B E~R G I E R. 

Bee. j 

P ATHEL I N. 

N'en auray-je autre monnoye ? 
A qui te cuides-tu jouer ? 
Et je me devoye tant louer 
Dc toy : or fay que je m'en loe. 

LB BERG I ER. 

Bee. 

P A TH E L I N, 

Me fais-tu mengcr de Toe ? 
Maugrc-bicu , ay-je tant vcfcu ? 
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Qu'un Bergier , un mouton veftu ; 
Un villain paillart me rigollc ? 

' L E BERGIER. 

Bee. 

PATHS LIN., 

N'en auray-je autre parolle? 
Se tu le fais pour toy. csbatre , 
Dy-le , ne m'cn fais plus debatre > 
yien-t'en fouper a ma maifon. 

LB BERGIER. 

Bee. 

. f A T H E L I N.. 
Par Grind Jean , tu as bien raifon , 
Lcs oyfons mainent les oes paiftre, 
Or cuydois-je 4 cftrc fur tous le maiftre 
Des trompeurs d'icy , & d'ailleurs^ 
Des fors [i] corbineurs , & des bailleurs 
De paroles en payement , 
A rendre au pur du Jugement : 
Et un Berger des champs mepaffe , 
Par faind Jacques, fe je trouvafle 
Un bon Sergent,te fciflc prendre. 

£i J C O R B I N £ R , attrapcr, Nkoc« 
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% £ B E KG I E R. 

Bee. 

PATHELIN. 

Hcu , b£e , Ten mc puiflc pcnclrc I 
St je nc vois faire venir 
Un bon Sergcnt , mcfavenir 
Luy puiflc, s'il nc t'emprifonne. 

LE B E KG IE K. 

S'il mc trcuve 3 jc luy pardonne. 

F*» de la Farce de Fathelin. 
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TESTAMENT 

D E 

PATHELIN 

A QUATRE PERSONNAGES, 
Ceft a flavour 

PATHELIN. 
GUILLEMETTE. 
L'APOTIC AIRE. 
MESSIRE J E H A N Ie Cure. 



Maiftre Pierre commence. 




U I ricns n'a plus que fa cornette > 
Gueres ne vault le rcmenant ; 
Sang-bieu vecy bonne fornette , 
Ou eftes-vous , hau, Guillemctte ? 
Dieux 3 s'il vous plaift, venez avant ; 



Qui ricns n'a plus que la cornette % 
fiucrcs ac vault le remcnant. 
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GUILLEMET7& 

Que vous fault-il? 

PATHELIN. 

Tout maintcnant, 
Le fac a mes caufes perdues , 
Viftement fans plus de tenues y 
Defpcchez. , car je n attens 
Qu'a fairc tauxcr les defpens » 
Ainfy comme raifon eft deue : 
Dea pourtant fe j'ay la barlue , 
Deformais je fuis ung vieillard 
Nommc Pathelin Patroullart , 
Qui tres-haultcment vous falue: 
Las ! qu'eft la faifon devenue ? 
Puis dix ans , en ma confcicnce, 
Je pcrdz maintenant pafcience : 
Cat je fouloy e gaigner francz > 
La oit ne gaigne pctis blancz : 
Pratique fi ne vault pas mailie. 
Hau , Guillemette ? 

GUI L L EM ET T E. 

Comment il bailie ! 
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Que demandcz-vous , maiftre Pierre ? 

p AT H E L IN. 

Ne m'eftcs-vous pas all6 querre 
Le fac , oii font mes efcriptures ? 

GUILLEMBTTE. 
Et ouy. * 

t AT H E LIN. 

A toutcs adventures - 
Apportez avec mes lunettes : 
Et gardez qu'elles foient nettes ; 
Sus , haftez-vous de revenir > 
Car aujourd'huy me fault tenir 
Le fiege en noftre auditoirc. 

GUILLEMETTB. 
Et di&cs-vous ? 

p AT H EL IN. 

II eft notoire 
Et certain par mon Sacrement , 
Je vous pry , faiftes prefentemcnt J 
Tout eft dedans mon efcriptokc 
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$ur le comptouer. 

GVILLEMETTE. 

Dieu , quel raemoirc ! 
'Arfoir le miftes fur le banc 
Vottre lac j bref a parler franc ♦ 
Vous rotas troublcz d*advocaffer 5 
£t ne povez riens amaffer , 
Pour proces que demener fcachez. 

P AT H E LIN. 

M'amye, & puis que vous fc^avez 
Ou tout eft , apportez-ks moy > 
£t je vous donray , par ma foy , 
Je ne l^ay quoy que je'vous garde. 

GVILLEMETTE. 

JLcs m'avez-vous baillez en garde ? 
Par Dieu , voicy bonne farce. 

PATHELIN. 

Ma femme , ma tres-doulce amye , 
Irez-vous point querir mon fac 
A mes caufes ? 

GUILLE~ 



Digitized by 



II 3 

GUILLEMEtTE. 

Heft paffe aubac; 
Maiftre Pierre , par noftre Dame. 

BATHELIN. 

Helas ! defpechez-vous , ma femme ; 
II eft ja tard , Thcure s'approche , 
Fauldray-je ennuyt ? las , quel reproche 
J'auray des autres afliftans ! 
C'a mon fac , jc vous attens 3 
Ou di&es fc je ne Pauray point. 

GUILLEMET T E. 

Je ne f$ay quel mouche vous point , 
Par celuy Dieu qui me fift naiftre , 
Je cuyde que fe eftiez Preftrc , 
Vous ne chanteriez que de facz 
Et de lettres. 

P AT H E L'J N. 

Que de[ fattras ! 
En vous y a peu de f$avoir. 
Somme toute , je vueil avoir 

H 
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" Mon fac ^ il fault que je m'en voife t 
Ceft la fa$on de ma Bourgeoife, 
De riens fairc , fc ne luy plaift. 

GVILLEMETTE. v 

Or tenez , de par Dieu ce foit , 
Vela toute voftre befongnc. 

p A T H E L I N. 

Par noftre Dame de Boulogne , 
Vous valez moins que ne cuydoye, 
Mais f$avez-vous que jc penfoye 
Devant qu aller en l'auditoire ? 
Je ne fijay que faire de boire 
Ung horion , e'eft le plus feur. 

GVILLEMETTE. 

Pourquoy n'eftcs-vous pas affeur? 
Vous doubtez-vous d'aucune chofe, 
Maiftre Pierre ? 

PATHEL1N. 
Je prefuppofe 
jCJue le temps nc foit dangereux , 
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Et d*autre part jc fuis ja vieulx ; 
Cela faift a confiderer. 

GUILLEMETTJEL 

Sus , fus , il vous fault desjuner ; 
Ne penfez qu'a faire grant cherc. 

P A T H E LI N. 

Auffi ne fais* je 3 nVamy e chere ; 
Gardez tout jufques au retour. 

GVILLEMETTE. 

Ne faiftes gueres de fejour : 

Hevcnez difncr a l'hoftel. V 

PATHELIN. 
Si fcray-je , tenez-le tel , 
Scurement je n'y fauldray pas , 
Aux Plais je m'envois tout le pas; 
Mon bafton moilleux en ma main , 
Jour eft afligne a demain . 
Contre un homme de la voirie. 
L'cntendement fi me varies 
Ce n'eft pas ce que je demandc 5 
Colin Thevot eft en l'amende, 

Hij 
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Et audi Thibault Boutegourt; 
S'ils nc comparcnt vers la Court; 
En la fomme de cent tournois. 
Appellez la fcmme au Danoys 
Contre fa voyfine Machault , 
Ou mifcs feront en deftault , 
S'ils ne viennent appertement. 
Meffeigneurs , oyez l'apointement 
Ennuyt donne en noftre Court. 
Fut prefent Mathelin le Sourt , 
Attourne de Gaultier faicl: nyent 5 
Qu'eft cccy ? dea nully ne vicnt. 
Seray-je cy long-temps fans feu ? 
Saind Jehan 5 je n'entens point ce jeu: 
Quoy ! je me fens un petit fade , 
Et crains que ne foye malade : 
Je me tiens fort feble & cafle , 
A mon hoftel par faind Mace, 
Je m'en revoys tout bellement. 
Hau, Guillemette , appertement ; 
Yenez a moy , ou je me meurs. 

<j V I LL EMBTtE. 
Et dont vous viennent ces doulcurs ? 
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Que vous foufircz , mon doulx amy? 

P AT H E L I N. 

Je fuis demoure & failly , 
Et cuidc que la mort m 'aflault 5 
Venez a moy , le cueur me fault 5 
Je voulfiffe un peu repofer 
Sur mon lid. 

GUILL EMETTE. 

Je ne puis glofer 
Dont vous procede tel mefchef. 

F AT H E L IN. 

Auffi nc fois-je 5 un couvrechef , 
Ma mye, pour mettre en la tefte; 
Voyrement iL eft ennuyt fefte 
Pour moy , dois-jc point desjuner ? 
Ung peu de brouet a humer 5 
Je fuis bafi fe Dieu ne m'aydc. 

GUILLEMETTE; 

Pour vous donner quelque remede , 
Fcray- je vcnir l'Apoticaire ? 

H iij 



Digitized by 



lift 

P A T H E L I N. 

Baillez done premier a boire » 
Bt mettez cuyrc une poire, 
Pour fjavoir s'il m'amandera. 

GUILLEMETTE. 

Ayez en Dieu bonne memoire , 
Et ainfy » comme je puis croirc , 
Voftre douleur allegera. 

PATHELIN. 

Las ! Guillemette , qui fcaura 
Trouver que ce (bit c,a , ou la ; 
Que j'aye une fois de bon vin , 
Ou mourir il me conviendra, 
De faulte point il n'y aura , 
Car je me fens pres dc la fin. 

GUILLEMETTE. 

Ha! maiftre Pierre Pathelin, 
JLe droid joucur du jobelin, 
Ayez en Dicu confidence, 
Point ne vous fault de Medccin 
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Penfez dc voftre confciencc, 

P AT H EL I W. 
Las ! Guillemette , ma fcicnce , 
Qui procedc dc fapience, 
Eft, fe je meurs, pour moy perdue. 

GUILLEMETTE. 
II eft vray par ma confeience 
U faut prendre en gre, quant j'y penfe,' 
Cefte reigle eft a tous deue. 

P AT H E LI N. 

Uug peu la main , 1c front me fue , 
De fine frayeur je treflue , 
Tant je doubte a paffer 1$ pas 5 
Jc n'yray plus a la cohue , 
Oii chafcun jour on brait & hue; 
Se j'alloye de vie a trefpas : 
Tout beau > ma chere amye , helas ! 
Choyez-moy , certes je decline. 

GUILLEMETTZ. 
Jefus mon amy. 

H iii/ 
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P AT HE LIN. 

Guillemine , 
Sc je mouroye tout maintenant , 
Jc mouroye de la mort Rolant 5 
A peine je puis papyer : 
Je vous pric que j'aye a pycr 
Ung coup de quelque bon vin vieulx i 
Et vous dcfpechez , car j'en vculx , 
Le nouvcau fi m'eft fort contraire. 

GVILLEMETTE. 

Ha ! maiftre Pierre , il vous fault taire > 
Vous vous rompez tout le cerveau. 

P AT H E LI 1ST. 

N'apportez point de vin nouvcau a ' 
Car il faict avoir la va-toft : 
Et fi vous pry .... 

O U I L LE M E T T IL 

De quoy ? 
P AT H E L I N. 

Que toft 
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Vous allefc querre le Preftre , 

Et puis apres allez chcz maiftre 

Aliborum Y Apoticaire , - 

Qu'il vicnnc a moy , car j'ay affaire 

De luy trcs-necefferement , 

Et vous haftcz , car autrcment 

Je mourray,'fe Ton n'y prent garde 

GUILLEMETTE. 

Las ! maiftre Pierre , fort me tarde 
Que ja ne font icy tous deux : 
Souvienne-vous du Roy des Cieulx, 
Qui pour nous en croix mort foufirit- 

P A T H E L I K. 

On vous entent bicn , il foufEt , 
J'en auray bien tousjours memoire$ 
Mais pourtant laiffez-moy a boire 
Avant qu'aller a ce Cure j 
Je ne vueil citre ne pere , 
Bien au vin je me pafleray. 

GVILLEMETTE. 
Tousjours du mieulx que je f^auray * 
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Feray pour vous jufqu'au mourit: 
Jc vois noftrc Cure querir , 
Ccft mciErc Jchan Langelc. 

P A T H E L IN. 

Sang-bieu on m'a vin mcfle, 

Ou il faut dire qu'il s'efvente ; 

Jc ne f$ay quel vingt , ne quel t rente 5 

Je n'en puis plus , a brief parler. 

GUILLEMETtB. 

Je ne f$ay ou pourray allcr 
Pour pluftoft ung voyage faire; 
Jc m'envois chez l'Apoticaire, 
Puis j'iray chez Meffire Jehan. 
Bon loir, fire. 

VAPOTlCAIRE. 

Et vous , bon an , 
Vrayement ma mye , & bonne eftreine. 
Qui a-il ? 

GUILLEMETTE. 

Quoy ? foucy & peine . 
$e vous n y mettcz brief remede. 
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VAP.OTICAIRE. 

. Touchant quoy > 

GVILLEMETTE. 

Ha y tant je fuis vaine ! 

VAPOTICAIRE. 

Que a-il ? 

GUILLEMETTE. 

Quoy ? foucy & peine, 

V A P OTICAIR& 

Vous plaignez de tefte faine > 
Di&es voftre cas qu'on vous ayde. 
Que a-il ? v 

Quoy? foucy & peine, 
Se vous n'y. mettez. brief reraede , 
Sans plus que fermonne , ne plaide > 
Mon mary ft tend a la fin. 

UAtOTICAlRE. 

Quel mary ? 
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GVILLEMETTE. 

Le bon Pathelin 
Mon amy j on n'y attend vie, 
Je vous pry qu'on y remedie 
Sans efpargner or ne argent. 

UAEOTICAIRE. 

Pas n'ay pcur de voftre payement , 
Je feray pour vous le pofliblc. 

GUILLEMETT&' 

II eft en continue terrible ; 
yenez bien toft le vifiter. 

AH BO RUM AP OTICAIRE. 

Je m'y en voys fans arrefter, 
.Tenez-vous toute afleuree. 

GUILLEMETTE. 
J'ay bien faict longue demouree 3 
Penfer me fault de retournerj 
Je ne f$ay oil pourray finer 
De noftre Cure a cefte heurej 
AUer me fault ou il demcurc. 
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Je 1c voy qu'il fai& layde cherc ; 
A ia main tient fon Breviaire : 
Eonjour , Monfieur , deux motz a vous. 

MEHUE J EH AN. 

GuiIlcmette,tout doulx, tout doulx 3 
Commc vous eftcs eftroyce. 

GUILLEMEttE. 

Ha I je fuis la plus defVoyec 5 
On n'attend vie a mon mary. 

M E S S I R E J E HAN. 

Eft-il fi fort malade ? 

GtilLLEMETtE. 
Ouy 

Certes , fe devez-vous f$avoir. 

M E S S IKE J E HAN. 

Je le vueil doncques aller veoir. 

GVILLEMETTE. 

Maintenant. 

MESSIRE JEHAN. 
J'y courray grant erre. 
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CAP TICA IRE arrive che^Pathein , CP Uy dit 

Que faites-vous , hau , maiftre Pierre ? 
Comment fe porte la fente ? 

P AT HE L I N. 

Je ne f$ay par ma loyaulte , 
Je me vouloye laifler mourir. 

V A P r I C A I R 

Et je vicns pour vous fecourir. 
Ou tient voftre maladic ? 

P AT H E L I N. 

Au devant que jc le vous die , 
Donnez-moy a boire ung horion j 
Oyez-vous , maiftre Aliborum ? 
Avant que ma femme reviengnc. 

VAPOTICAIRB. 

Jcfus en bon propos vous tienne , 
Mon amy , vous eftes fort au bas. 

P AT HE LIN. 
pu eft Guillemette ? 
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CAPOTICAIRE. 

Elle n'y eft pas , 
Elle eft allee ung peu en ville. 

P AT H E L IN. 

Or felon voftre ufaige & ftile , 
Comment fommes-nous dc la Lune ? 

VAFOTICAIRE. 

Au tiers quartier. 

P AT H E LI N. 

JPen ay pour unc j 
Ne viendra meshuy Guillemette* 
En male eftraine Dieu la mettc , 
Se jc le vueil qu'elle demeure. 

GUILLEMETTE. 

Je rcviens. 

VA20TICAIRE. 

A la trfljj-bonnc heurc. 

GUILLEMETTE* 

Maiftre. Pierre , vecy venir 
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Mcflire Jehan , qui fans plus tenir 
Eft tout prcft dc vous ordonner. 

P A T H E L I N. 

II nous faut doncques chopiner, 
Par accord de tout le meillcur. 

M E S SIR E JEHAN* 

Comment le fait le bon Seigneur , 
Va-ilne avant ne arriere? 

P AT H E L I N. 
Guillemette. a l'huys derriere, 
Queicun m'apporte del'argent. 

M E S S IKE JEHAN. 

Dieu benie , Dieu gard bonnes gens , 
Comment fe porte ce malade ? 

P AT H E L l N. 

Allez-moy querre ma falade > 
Mamye , pour armer ma tefte. 

G V I L L E M E T T E. 
Et par Dieu vous eftes bien beftej 
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Ccft Mcflire Jehan qui vous vicnt voir; 

PATHELIN. 

De part Dieu , fai&es-le foer. 
Et puis on parlera a luy. 

M E S S IR R J EH AN. 

Maiftrc Pierre , je fuis celuy 
Qui vous vouldroit faire fervice 
Et tout plaifir. 

U A* OT I C AIRE. 
Maiftre Pierre ,s'cn voflrc fai&, 
Ne penfez-vous > vous en aliez ; 
Di&es-raoy fe point vous voulez 
Ufer de quelque medecine. 

PATHELIN. 

Je ne veulx faifant , paon ne eigne > 
Jay Fappetit a ung poullin. 

VAPOTICAIR& 

Ufer vous fault de fucre fin 
Pour faire en alicr tout ce flume. 

I 
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f AT H E L I tt- 

Guillemcttc , que Ten me plume 
Les deux oyfeaulx que vous f$avez. 

GUUUM£TT£. 

Je cuyde moy que vous refvez, 
Penfer fault de vous mettre a point 

L'APOTICAIKE* 

Brief il ne luy amende point , 
Mais va tousjours de mal en pis. 

p AT H E L I N. 

Une efculee de bpns coulis , 
Seroit-ce point bonne viande 
Pour moy ? 

VAPOTICAIKE. 
Ung peu de laid d'amandc 
yous feroit meilleur a humer. 

P A T H E L I N. 

Si eft-il bon a prefumer , 

Qu'a peine je pourroyc le prendre. 
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Att furplus il vous fault entendre 
A vous confefler viftement, 
•Et faire ung mot de teftament , 
Ainfy que doit faire tout Chreftien* 

£ AT HE LIN. 

Or 5a vrayement je le vueil bien , 
Fai&cs noftre Cure venir. 

M ES S IKE } E H A N* 

C'a , maiftre Pierre , fbuvenir 
Vous convient de vos maulx paffez. 

P A T H E L I N. 

Je les ay pie$a laiffez 

A ceulx qui n'en avoient point, 

M ES S I R E J E H AN* 
Las! mon amy , Jefus vous doint 
Avoir de luy bonne memoire , 
Affin c*avoir puiffiez la gloire 
En laquelle tous ont fiance/ 
Ayez en apres foirvenan^e 

I ij 



Digitized by 



Dc tous les maulx que fiftes oncquc* ; 
Di&cs aprcs moy . . . . 

PATHELIN. 

Or fus doncqucs 

Je vous fuivray en verite. 

MES S IKE ?EHAN, 

Or didcs Benedkite. 

PATHELIN. 
Btnedicite , mon Seigneur. 

ME S SlKE f E H AN* 

It voicy une grandc hydeurj 
Scavous refpondre Vominus ? 

PATHELIN. 
Par ma foy je n'cn congnois nuk* 
Affin que le vray vous en dye. 

ME S S IKE J EH AN: 

Confeffcr vous fault des euyes , 
Pes yeux , du nex, * & de la bouchc. 

PATHELIN* 
Jamais i tek gens n'attouchc , 
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Car puis qu'ife ont bouche , ils out dents, 
Sc je boutoyc mon doy dedans , 
Ilz me pourroient jufqu'avant mordre. 

M E S S IRE ? E H AN. 

En ceft homme-cy n'a point d'ordre* 
II a tout le cerveau trouble. 

BAT H E LIN. 

Dea di&es » je n'ay riens emble , 
Tout mon argent eft en avoyne* 

M E S S I R E } EH AN. 

Dieu par fa grace le ramaine 
Et le radrefle en fon bon fens* 

P At HE L IN. 

Meflire Jehan , qu'eft-ce que je fens? 
Pain fleury , ou tourte en poiflc ; 
Qu/on me bailie trois coups de pelic 
A ce chat que voycy grimper; 
II fault un peu le mouft happer , 
Cure , car je ne htm pie$a. 

M E S S I R E J RH AN. 
Je nc vy puis dix ans en $d 
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Homme fi plain de fantaific. 
Or $a , vous confeffez-vous myc 
Dc ceulx que yqus avez trompez ? 

PATH EL IN, 

Si ne fi fuflent pas boutez j 
Je ne les aloye mye querre. 

M £ S S I R E J EH AN. 

II vous cohvient pardon requerre 
De tres-bon cueur a Dieu le Perc, 
P A T H E L I N, 

Vrayement fi faifois-je a* fan Perc 
Et a fes Saindes & Saiu&s 
Ces. femmes qui ant fi grans fains 3 
Trop ne m'en puis efmerveiller > 
On n'a que faire d'oreiller 
Quant; on eft couche avec elles. 

M E S SIR & ? EH 4N< 

II parlc de fains , de mamelles , 
L'un parmy Tautre , e'eft pitie ; 
II a le cerveau tout vuide , 
Je le dou^te fojrs & crains,, 
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Confefler vous fault de vos mains I 
Et de vos cinq cens de nature. 

P AT HE L IN, 

Mifes les ay a la ceinture , 
Souvent cn faifant le gros bis > 
En difant aux gens & vobis , 
Quant on me difoit bona dies, 

M E S S I R E f EH AN. 

Laiflbns treftout cela en paix , 
Et venons a parler des pieds 
Qui es faulx lieux vous one portez i 
Car nul n'en fault laifler derrierc. 

PA THE L IN. 
Et comment ? efl>ce la manicre ? 
5c fault-il de tout confefler ? 

M E S $ I R E ? E H AN. 

Ouy certainement,&penfer 
Aux dpuze articles de la foy. 

P A T H E L I N: 
. Quant a cculx-U je ks congnois , 

I iiij 
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Jc les nommeroye bienpar ordrej 
Brief , ils n'ont garde de me mordre . : 
Ay, que je fuis en chaleur grande ! 

M R S S I R E ? EH AN. 

En apres je vous fais demande 
Avez-vous eu rien de Pautruy ? 
Qui vous fouviengnc. 

BATHELINs 

Helas ouy ! 

Mais de le dire n'eft meftier. 

M E S S I R E ^ E H AN. 

Si eft vrayement. 

P AT H EL I N. 

C'eft du drappier; 
Duquelj'cus cinq, dis-jc,fix aulnes 
De drap , qu en beaux efcus jaulnes 
Luy promis & devoye payer 
Incontinent, fans delayer. 
Ainfy fut-il de moy content; 
Mais je Is trompay faulcement , 
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Car oncqucs il n'en receut croix; 
Ne ne fera jamais. 

MESSIRE J E H AN. 

Toutcsfois 
Cc n'eft pas bonne confcience. 

MESSIRE ?EHAN. 

II fault qu'il prengne en pacience , 
Car il n en autra aultrc chofc. 

MESSIRE ? EH AN. 

Et du Bcrgier. . . . 

PATHELIN. 

Parler n'en ofc. 
MESSIRE ? E H AN. 
Pourquoy cela ? 

P At H EL I N. 
Pour mon honneur. 

MESSIRE } EH AN. 
Et hardiment. 

PATHELIN. 

Mon deshonneur 
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Si y pcndroit I tousjours-mais. 

MES SI*B fBHAU. 

Et comme quoy ? 

P At H E I IN. 

Pourcc qu'enb£e 
II me paya fubtilemcnt. 

M E S S I R B 3 EH AN. 

Par qui fufle ? 

pAtHEtIN* 

Par qui fe fut? 

Par moy qui Favoye introduit. 

ME SSI RE ?BHAN. 

Je vous cntcns bien , il fouffit. 
Trompeurs font voulenticrs trompez > 
Soit toft ou tard , ou loing ou pres 5 
Oultre nc laiflcz rien derricrc. 

F A T H E L I N. 
Et comment efle la maniere ? 
Se fault-il du tout confefler ? 

M E S S I R B } B HAN. 
Ouy certes,fans rien buffer. 
Dont confcicncc vous remordc. 
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Dcs oeuvres de mifcricorde , 
Avez-vous les nulz. reveftus ? 

FATHELiN. 
Faulte de monnoye & d'efcus , 
M'en ont garde ,& m'en confeffe. 

ME S S I RE J EH AN. 
Ainfy voftre Corifeffion cefle , 
Et vous fault abfolution : 
Avous de tout fait mention ? 
Requerez-vous a Dieu mercy ? 

P AT H E L IN. 
Hela ! Monfeigneur , & auffi 
A toute fa benoifte Court. 

M E S S I R E ? EH A N. 
C'eft bien dit pour le faire court , 
Guillemette , & vous , mon amy , 
Vous voyez ce povrc homme cy 
£n grant langueur de maladie , 
PreVquafi de finir fa vie j 
Jl veult faire fon teftament 
Cy devant nous prefentement > 
Sm frwlder feshoirs &ft femmc: 
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Et premier commande Ton ame J 
Comme bon Catholique * a Dieu , 
Pour avoir en Paradis lieu \ 
Ainfy foit-il. Dictes Amen. 

PATHELIN. 
Cell tres-bien did , Meflire Jchan ; 
Mais devant que rien en commence , 
J'arroferay ma confciencej 
Guillemette , donnez-moy a boire i 
Et puis apres ayez memoire 
D'en prefenter a mon voyfinj 
Et s'il n'y a afl"ez dc vin , 
Jc vous pry qu'on en voyfe traire. 
Meflire Jehan, voftre efcriptoire, 
Etu^lu papier a fi efcripvez. 

G UILLEMETTE.] 
Regardez a qui vous lairrez , 
Je demourray povre & feulette. 

ley commence Pathtlin a faire fin teflameitt *» 
manure qui senfuit* 

P 4T H E L I N. 

Tout premier a vous , Guillemette % 
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Qui Chavez ou font mes efcus 

Dans la petite layette, 

Vous les aurez , s'ils y font plus.' 

Apres tous vrays gaudifleurs > 
Bas perccz,gallans fans foucy, 
Je leur lailTe les routiffeurs , 
Les bonnes tavernes auffi. 

Aux quatre Convens auffi , 
Cordeliers , Carmcs , Auguftins i 
Jacopins , foient hors , ou foient ens $ 
Je leur laifle tous bons lopins. 

Item je donne aux Filles-Dieu, 
A faind Amant , & aux Beguines , 
Et a toutes Nonains le jeu 
Qui fe faid a force d'efchines. 

Item je laiffe a tous Sergens, 
Qui ne ceflent jour & fepmaine 
De prendre &de tromperles gens J 
Chafcun une fievre quartaine. 

A tous chopincurs & y vrognes , 
Noter vueil , que je leur laifTe 
"Toutes goutes , crampes & rongnes 
Au poing , au coftc , * a la fcffc , 



Et a l'Hoftel-Dicu dc Rouen 
Laifle & donne de franc vouloir 
Ma robe grife que j'eu ouen , 
Et mon mefchant chapperon noir. 

Apr^s a vous , won confciller , 
Meflire Jehan , fans truffe & fornette J 
Je vous laifle , pour faire oreillcr 
Les deux fefles de Guillemette 
Ma fcmme > cela eft honnefte. 

Et a vous > mailt re Aliborum, 
D'oignement plain une boifte , 
Voire du p eu r dtaculum « 
Pour expofer fufra cutum 
Dc ces fillettes , fans plus dire* 

Chafcun entend cefte raifon , 
II n'eft ja befoin de Pefcripre j 
C'eft tout , Meffire Jehan. 

M E S S I RE ? EH AN. 

Or bien , fire 
SATHELIN. 

{Guillemette i 

GUILLEMETTE. 
|Quoy,Maiflre Pierre? 
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P AT H E LI N. 

Mon couvrcchefnc tient point ferre, 
II eft trop lstfche par derricre. 

GUILLEMETTE. 
II eft bien. 

P AT H E L IN. 
Hee,mamye chere* 
Je n en puis plus, a brief parler , 
Par ma foy je m'en vueil allcr, 
Acompliflez mon teftanrtnt. 

GVILLEMETT E. 
Las ! fi feray-je* vrayement , 
Ou voulez-vous eftre enterre ? 

PATH EL IN. 
N'a-il plus ricn au pot carr6 
A boire avant que trefpafler ? 

GUILLEMETTE. 
Deuffiez-vous en ce point farcer ? 
Ou eftes fi pr£s de la mort. 

* AT H LI N. 

De la mort ! 
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GVILLEMETT*. 
Voyre. 
E A T HE L I N. 

Tay doncques torr ? 
M E .$• * I R E ,? £ H 4 IV. 

'Au notn de fainft Pierre PApoftre , 
Dictes ou vous voulezque voftre 
Corps foit boute en fepulture. 

P A T H E L I N. 
En une cave A Fadventure 
Deflbubsung muid dc vin dc Beaulnc; 
Puis faides faire en lettre jaulne * 
Defius moy, en beau Pathelin, 
Cy repofe er gifl P AT HE UN. 
Autrefois Advocat fot*s Vorme , 
ConfeiUer de Monfiignenr de Corn* 
2t Damoifelle fa femme 5 
Frie^Dievquil ait fon ame. 
y ous f^aurez bien tout cela faire. 

M E S SIR R 7 EH A N. 
Difpofer fault du luminairej 
Ea youlez-vous bien largement? 

tATHEUN. 
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Pour quatre lyars fculemcnt, 
Prins fur 1c mcilleur de mes biens j 
Auffi n'oubiiez pour riens 
A faire mesArmes pourtraire; 
Oyez que vous y ferez faire , 
Pourcc qu'ayme la fleur du vin 
Trois belles grapes de raifin, 
JEn un champ d'or fem£ d'afur : 
Jc vous pry que j'en foye a feur. 
Aultre chofe ne vous requiers plus, 

G V I L L E M E T T E 9 
Ne penfez point a telz abus 5 
Mon amy , penfez a voftre ame. 

Maijhre Piem PatheUn mcurt a cefte ctufe* 
Helas , Guillemette ma femme , 
II eft a ce coup fai& de moy 5 
Adieu, jamais mot ne dirayj 
J-a mort va faire fon effort. 

GUILLEMETTE. 
Ha , noftre Dame de Monfort ! 
I* t>pn paaiftre Pierre eft bafi. 

K 
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ME S SIK E J EH AN. 

Le rcmcdc eft pricr pour luy , 
Et requiefcant in face. 
Oublier fault .le temps pane, 
Ricns n'y vault le defconfort. 
Defpcchez-vous dc le porter 
Dc ce lieu viftement en terre j 
Ahborum , qu'on le me ferrc 
Derriere & devant fermc au corps. 

V A P T I C A I K En 

Dieu luy Ibit mifericors 

Et a tous ceulx qui font en vie. 

GVILLEMETTE. 

Amen , & la Vierge Marie. 

M E S S I K E J EH AN. 

Or penfons de le mettre en biere; 
Jefus luy foit mifericors. 

CUILLEMETTB. 
Hclas ! quant de luy me recors, 
Je fuis amercmentxmarrie. 
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M E $ SIR E f EH AN. 
Dieu luy foit mifericors. 

GUILLEMETTE. 
Amen , la Vicrgc Marie. 

M E S S IR E } EH AN. 

Jcfus luy foit mifericors , 

Et a tous ceulx qui font en vie : 

Adieu toute la compagnie. 

Cy fine le tejlament de maiftre Pierre Pathelln. 

APPROBATION 

J 'AY lu par ordrc dq Monfeigneur le Chancelier 
un Livrc intitule La farce de Pathelin , ce 2. Aoujft 

Racine. 
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LES 

REPUES 

FR ANC HES- 

OUS qui cerchez lcs replies 

franches , 
Tant iours ouvriers que dimen* 
cnes j 

a r C N'avez pas plantc de monnoyc 

Aftin que chafcun de vous oye 
Comment on les peut recouvrer , 
Vueillez vous au fermon trouver^ 
Qui ell efcript dedans ce livrc. 
Mettez tous peines de lire 
Entre vous jeunes perrucatz, 
Procureurs , nouveaulx advocate 
Aprenans aux defpens d'aukruy* 
Venez- v toft fans nul eftrif 
Clercz de praticque diligens , 
Qui congnoiffez fi bien voz gens J 
Sergens a pied & a cheval 
Venez y d'amont & d'aval , 
Les hoirs du deflfunfi Pathelin, 
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Qui fc,avez jargon , jobelin J 

Capitaine du pont a* Billon , 

Tous lcs fubjetz Franc, oys Villon* 

Soyez a ce coup reveillez, 

Pas ne debves eiire oubliez 

Tous gallans a pourpointz fans manches j 

Qui ont befoing de replies tranches , 

Venez tous apprendre comment 

Les maiftres anciennement 

S^avoyent bien tous les tours. 

Meifire chafcun paucque denare , 

Qui de livres fcait les ufaiges. 

En veult lire tous les paflaiges 9 

De ce luy eft prins appetis , 

Venez y done grans & peris, 

Car de la fcience f^avoir 

Vous ne povez que mieulx valoir. 

Venez chevaucheurs d'efcuyrie j 

Serviteurs de erans feigneuries , 

Venez y fans dilation , 

Tous gens fotz de toutes fortes > 

Venez y bigotz & bigottes , 

Venez y povres Trupelins 

Et Cordeliers & Jacopins , 

Venez aufli toutes preftrefTes 

Qui fc^avez pieca les adreifes 

Des preftres hault & bas, 

Gardez que vous n'y faillez pas. 

Venez gorricrs & gorrieres , 

Qiji faides fi bien les manieres 

Que e'eft une chofc terrible, 

Pour bien faire tout le poflible , 

Toutes manieres de farfeurs , 

Anciens & jeunes mocqueurs , 

Venez tous vrays maquercaulx 

De tous cftatz vieulx & nouyeaulx > 
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Venez y toutes maquerelles; 
Qui par voz fubtilles querelles 
Avez tousjours en voz maifons 
Pour avoir en toutes faifons , 
Tant jours ouvriers que dimenches, 
Souvent les bonnes replies franches. 

Venez y tous bons pardonneurs , 
Qui f^avez faire les honneurs 
Aux villages de bons paftez , 
Avecques ces gens curatez y 
Qui ayment bien voftre venue, 
Pour avoir la franche repite, 
AfHn que chafcun d'eulx enhorte 
Les parroifliens qu'an apporte 
Des biens aux pardons de ce lieu > 
Et qu'on face du bien pour Dieu. 
Tant que le oardonneur s'en aille, 
Le Cure ne defpendra maille, 
Et aura maiftre Jehan Laurens , 
Fermement payans les defpcns, 
Et quarte de vin fim piemen t 
Au Cure £ fon departement. 

De tout eflat foit bas ou hault, 
Ve«ez^y qu'il n'y~ait deffault. 
Vcnez-y varletz , chambeneres * 
Qui f$av6s fi bien les manieres. 
En difant mainte bonne bave , 
D'avoir du meilleur de la cave , 
Et puis joyeufement prefchez, 
Apres que voz gens font couchez^ 



Pour dire quelque chanfonnettc , 
Affin d'atrapper la repiie: 
Que chafcun de vous fe remiie , 
D'y venif bien legierement , 
Et vous pourrez ouyr conuncat 

Aiij • 
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V"g g rant tas vieilles commeresjj 
S^avent bicn trouver les manures 
Dc faire leurs marys coqus. 
Venez y , & nattendez plus , 
Entre vous prebftres fans fejour, 
Qui di&es deux mefles pour jour 
A fainft Innocent ou ailleurs , 
Venez-y pour fcavoir plufieurs 
Pes paflaiges & des adreffes 
P'j maintes petites finefles 
Que Ten fai& bien facillement • 
Qui advient par faulte d'argcnt, 
En maint lieu la tranche repuc, 
Qui ne doit £ mil eftrc teniie > 
Par tel fy , qui veiie ny aura , 
Payers a celuy qui fera 
t)e cefte repue le prefent, 
Pe l'efcot sen yra exent, 
Moyennant qui monftre ce livrc , 
Par ce mpyen fera delivre, 
En lieu ou n aura efte vcu 
II fera francheroent re^eu , 
Ainfi qu ? on orra plus a plain , 
Quj de Tentendre prendra foing, 

J.' A CTEUR, 

OU ANT j'euz ouy <fe mandemant; 
Qu'on fermonnoit venir a Tacleur % 
Le deflufdidt j'ay penfe* fermement 
De moy trouver & en prins Tadventiirc 
Comme celuy qui de droifte nature 
Vouloit de ce faire narration 
A celle fin qtfil en fuft mention , 
A ung chafcun pour le temps advenif 
jQai §'entendent & pn$ intention 



■ \ 
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Que les replies les viendroyent fecourir- 

Mais ce fecours eft d'anciennement 
Dc tous repas Ie chieft & par droi&urej 
Parquoy aulcuns qui on entendement 
En treuvent bien aultres s'il en ont cure ; 
Et ne ferchent tant que l'argent leur dure; 
Mais font du leur fi grant deftruclion, 
Qu'ilz en entrent en la fubje&ion 
De faire aux dens larquemie fans faillir. 
En atendant pour toute production , 
Que les replies les viendroyent fecourir. 

J'en ay congneu que largement fouvent 
Donnoyent a tous replies outre mefurej 
Que defpuis ont continuellement 
Servy le pont a Baillon par droidure , 
Dont la facon a efte a maint dure 
En leur grant dueil & tribulation j 
Mais lors navoyent nulle retnifiionj 
Combien que ce leur fift Ic cueur fremiri 
Ilz n'attendoyent aultre fucceflion , 
Que les repiies les viendroyent fecourir. 

Prince puis que ne me puis fecourir 
Que de telz faitz ne face mention , 
De ce qu'en mon temps ay veu advenirj 
J'en vueii faire quelque narration, 
Et efcripre foubz la correction 
Des efcoutans affin d'en fouvenir 
Cefte prefente nouvelle invention 
Que les replies les viendroyent fecourir. 

ta Balade des Ejcoutam. 

OU I en a , il eft bien venu , 
Qui n'en a point , on n'en tiettt compter 
Celuy qui en a , il eft bien cottgneu, • 
ft cil qui n'eu a point, m a grant hontc. 

Aiiij 
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Et qui paye on Fexauce & monte 
Jufqucs au tiers del pour impetrejr; 
Son honneur tout aultre furmonte 
Par force dc bien acquefter. 

Quant cntendifmes les eftatz 3 • 
De telz diffimulations , 
Congnoiflant les haulx & les bas, 
Par toutes abreviations , 
Nous vifmes fans fommations , 
Aux champs par boys & par taillisj 
Pour cangnoiitre les fidions 
Qui fe font fouvent a Paris. 

Pource que chafcun maintenoit 
Que c'eftoit la ville du monde 
Qui plus de peuple fouftenoit > 
Et ou maintz eftranges abonde, 
Pour la grant fcience parfonde 
Renommee en icelle ville, v 
Je partis & veulx qu'on me tonde, 
S'a Pentree avois croix ne pille, 
U eitoh temps de ce coucher, 
Et ne fijavoye ou hebcrger ; 
D'ung logis me vins approcher , 
Sfavoir s'on m'y vouldroit loger 
En difant, avez a menger; 
L'hofte me refpondit , n ay. 
Lors luy priay pour abreger, 
Apportez le done devant moy. 

Je fus fervy paflablement , 
Selon mon eftat & ma forte, 
Et penfant a par moy comment 
Je cheviroye avec 1'hofte , 
Je m'avife que foubz ma cofte 
Avoit une efp6e qui bien trenche , 
Je la lairray qy'on ne me l'ofte, 
En gaige de ma repiie franche. 
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L'efpee eftoit toute d'acier, 
IJ ric sen failloit que le fer , 
Mais 1'hofte la me Hit menger , 
Fourreau & tout fans frifcaiTer ; 
Puis apres 'me convint penfer , 
De repaiftre fe fain avoye , 
Rien n'y cuft vaiu le tencer , 
De leans partis fans monnoye. 

LACTEUR, 

LENDEMAIN m'aloye enquerant 
Pour encontrer Martin Gallant, 
Droit en la falle du paiays , 
Rencontray pour mon premier mais , 
Tout droit foubz la premiere porte, 
Plufieurs mignons d'eftrange ibrte, 
Qui fembloit bien a leur habit , 
Qu'ilz fuffent gens de grant acquit. 
Lors vins pour entre en la falle , 
L'ung y monte , Taultrc devalle ; 
La me pourmenoye de par dieu , 
Regardant 1'eftat de ce lieu, 
Et quant je l'euz bien regardee , 
Tant plus la veoye & plus rh'agree $ 
Je vis la tant de mirelifacques , 
Tant d!ame$ons & tant d'afficques , 
Pour attraper les plus huppez ,/ 
Les plus rouges y font gruppez, 
A Tung convient vendre fa tene , 
Mais fans fentir la s'en delferre , 
Partie ou peu cn demourra. 
Et tout ce que vaillant aura, 
Cuydant deftruyre fon voyfin , 
De Poytou ou de Lymoufin , 
Ou de quelque aultre nation. 
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Maint cn eft en deftru&ion I 
Et fault ains partir de leans , 
Qu ilz facent l'arquemye aux dens i 
Ou emprunte qui a credit , 
Tout ainfi que devant eft dicl. 
Quant leur argent fort s'appetiflc , 
Lors leur eft repiie propice , 
Et cerchent plus n'en doubtez 
Hault & bas de tous coftez, 
Comme Ton verra par demonftrance 
En ce trai&e des replies franches. 
Et quant au regard de plufieurs 
Aultres repiies affez efcriptes , 
Affin quon preigne les meUleurs, 
En lifant grandes ou petites , 
Vous aures maints moyens licites 
Comme ilz ont efte happez , 
Hault 9c t?as par bonne conduidc , 
Pc ceulx qui les ont attrappez. 

La premiere repiie de Villon & 
de Jes compaingnons. 

UI n'a or , ne argent , ne gaigc , 
V^/ Comment pcult il faire grant chcre ? 
II fault qu'il vive davantaige 
La facon en eft couftumiere , 
S^aurions nous trouver maniere 
Pe tromper quclq'ung pour repaiftre? 
Qui le fera (era bon maiftre ; 
Ainfi parioyent les compaignons 
De maiftre Francoys Villon 
Qui n'a vaillant deux ongnons , 
Tentes , tapis , ne pavilions 
II leur dift , ne nous foucions , 



Digitized by Google 



II 



Car au jourdhuy fans nul dejfault , 
Pain & viande a grant foyfon, 
Aurez avec du roft tout chault. 

Za maniere comment 



ADONCQUES il leur demand* 
Quelz viandes vouloyent menger, 
L'ung de bon poyflbn foifhaita, 
L'autre demanda de la chair; 
Maiftrc Franeoys ce bon archier 
Leur dift ne vous en foulciez, 
Seullement voz pourpointz lafchez, 
Car nous aurons viandes affez. 

Lors partit de ces compaignons 9 
Et vint a la poyflbnnerie , 
Et les lauTa dela les pontz, 
Quafy plains de melencolic > 
11 marchanda a chere lye , 
Ung pannier tout plain de poyflbn 4 
Jit fembloit je vous certiffie 
Qu'il fuft homme de grant fa^on, 
Maiftre Franeoys rut diligent 
D'achapter, non pas de payer, 
Et qu'il bailleroit de Targent 
Tout comptant au porte pannier, 
Hz partent fans plus plaidoyer , 
Et paflerent par Noftre Dame , 
La ou il vit le Penancier, 
Qui confeffoit homme ou femme, 
Qijant il le vit a peu de plait 
II luy dift , Moniieur je vous prig 
Que defpechez s'il vous plaift 

neyvcu, car je vou* affie, . 
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Qu'il eft en telle refverie * 
Vers Dieu il eft fort negligent » 
II eft en telle melencolie , 
Qu'il ne parle rien que d'argent. 

Vrayement ce dit le Penancier 
Tres voulcntiers on le fera. 
Maiftrc Fran^oys print le pannier > 
Et dit , mon amy venez $a , 
Vela qui vous depefchera 
Incontinent qu'il aura faid. 
Adonc maiftre Fran^oys s'en va, 
A tout le pannier en effect , 
Quant le Penancier eut parfaift 
De confefler la creature, 
Gaigne denier par dit parfaid , 
Acourut vers luy bonne alleure 
Difant , Monfeigncur je vous affeure ; 
S'il vous plaifoit prendre loyfir , 



Je le vueil bien en verite , 
Dift le Penancier par ma fby , 
Or di&es Benedicite, 
Et puis je vous confeflcray, 
En apres je vous abfouldray 
Ainfi que je doy faire , 
Puis penitence vous bauldra, 
Qui vous fera bien neceflaire. 

Quel confeifer , dift le povrc homme, 
Fus'jc pas a Pafque abfoulz ? 
Que bon gr£ laindt Pierre de Romme , 
Jc demande cinquante foulz, 
Qu'efie cy , a qui fommes nous ? 
Ma maiftraiffe eft bien arrivee , 
A coup a coup defpechez vous , 
Payez mon panier de maree* 
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Ha ! mon amy fe n'eft pas jeu , 
Dift le Penancier feurement , 
II vous fault bien penfer a Dieu , 
£t le fupplier humblement. 
Que bon gre en ayt mon ferment 9 
Ditt ceft homme fans contredit. 
Defpechez moy legierement 
Ainli que le Seigneur a dit. 

Alors le Penancier vit bien 
Qu'il y eut quelque trompcrie, 
Quant il entendit le moyen 
II congncut bien la joncherie. 
Le povre homme jc vous affie 
N.e prifa pas bien la facon , 
Car ii n'eut je vous certifie 
Or ne argent de fon poyflbn- 

Maiiire Franeoys par fon blafon 
Trouva la fa$on & maniere , 
D'ayoir maree d grant foyfon , 
Pour gaudir & faire grant ehere. 
S'eftoit la mere nourriciere 
De ceulz qui n'avoyent point d'argent 
A tromper devant & derriere , 
Eftoit ung homme diligent. 

La maniere comment ilz^ 
eurent des trippes. 

QU E fift il a pcu de plet , 
S'advifa de grant joncherie, 
II hit laver le cui bien net 
A ung gallant je vous affie , 
Difant qu'il convient qu'il efpie 
Quant fera dev.ant la trippiere , 
Monftre ton cul par raiilerie > 
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Puis aprcs nous ferons grant chiere< 

Le compaignon ne faillit pas , 

Foy que doy faind Remy de Reins > 

A Petit Pont vint par compas j 

Son cul defcouvrit jufques aux rains $ 

Quant maiftre Fran^oys vit cc train , 

Dicu f$et s'il fit piteufes lippes , 

Car il tenoit entre fes mains 

Du foye , du polmon & des trippes. 

Comment s'll fuft plain de de/pit j 
Et courrouce amerement* 
11 haul! a la main ung petit A 
Et le frappa bien rudement 
Des trippes par le fondement , 
Puis fans faire plus long quaquet* 
Les voulut tout incontinent 
Remettre dedans le baquet $ 
La trippiere ne les voulut reprendre,' 
Maiftre Franc,oys fans demourer , 
S'en alia fans compte iuy rendre. 
Par ainfi vous povez entendre , 
Qu'ilz curent trippes & maree, 
Mais apres fault du pain tendre , 
Pour ce difner £ grant rifte. 

La maniere comment il^ 
curent du fain. 

IL s'en vint chez ung boulanger* 
Affin de mieulx fornir fon train * 
Contrefaifant de Tefcuyer 
Ou maiftre d'hoftel pour certain , 
Et commanda que tout fouldain 
Cy pris , cy mis , on chappellaft 
(Cinq ou fix douzaines de pain * 
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Et que bier* toft on fe haftaft i 
Quant la moytie fut chappelle, 
En une hotte le fift mettre , 
Comment s'il fuft de pres hafte* 
II pria & requift au maiftre , 
Qu'aucun fe voulfift cntremettre 
D'apporter apres luy courant 
Le pain chappelle en fon eftre, 
Tandis qu'on fift le demourant j 
Le varlet le mift fur fon col , 
Apres maiftre Fran$oys le porte 5 
Et arriva (bit dur ou mol, 



Le varlet deftharga fa hotte, 
Et fut envoye tout courant , 
Haftivement tenant fa hotte, 
Pour requerir le demourant. 

Maiftre Fran^oys fans contredit 
N'attendit pas la revenue , 
II eut du pain par fon edit, 
Pour fornir fa tranche repiie. 
Le boulengier fans attcndiie 
Revint \ mais ne le trouva point. 
Son maiftre de dueil trelfue, 
Qu'on l'avoit trompc en ce point. 

La maniere comment fi^ 
eurmt du vin. 

APRES qu'il fut foamy de vivres i 
II fault avoir la memoirs 
Que s'ilz vouloyent ce jour eftre y.vrc** 
Ji failloit qu'ilz euffent a boire. 
Maiftre Frangoys debvez croire , 
Emprunta deux grans brotz de boys , 



Em 
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Difant qu'il cftoit neceflaire 
D'avoir du vin par ambageoys. 

L'ung fift cmplir dc belle eaue clere 
Et vint a la pom me de pin , 
Portant fes deux brocs fans rencherc, 
Demandant s'ilz avoient bon vin , 
£c qu'on luy emplift du plus fin, 
Mais qu'il fuft bon & amoureux. 
On luy emplift pour faire fin 
D'ung tres bon vin blanc de Baigneux. 
Maiftrc Fr annoys print les deux brocs > 
L'ung apres Tautre les bouta $ 
Incontinent par bon propos , 
Sans fe hafter il demanda 
Au varlet quel, vin eft cela, 
II luy dift vin blanc de baigneux J 
Oftez, oftez cela, 
Car par ma foy point je n'en veulx. 

Qu'efle cy eftes vous bejaulne ? 
Vuidez moy mon broc viftement, 
Je demande du vin de Beaulne , 
Qui foit bon & non aultrement. 1 
Et en parlant fubtillement 
Le broc qui eftoit d'eaue plain , 
Luy changea a* pur & a plain. 
Par ce point ilz eurent du vin 
Par fine force de tromper, 
Sans aller parler au devin 
Ilz repurent per ou non per. 
Mais le beau jeu fut £ fbuper , 
Car maiftre Fran^oys a brief mot 
Leur dift je me vueil occuper , 
Que nous mangerons du roft. 
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La maniere comment i 
eurent du roft % 

IL fut appointe qu'il yroit 
Devant 1'eftal d'ung rotifleur , 
Et de la chair marchanderoit , 
Contrefaifant du gaudiffeur, 
Et pour trouver moyen meilleur , 
Faignant que point on ne fe joue* 
II yiendroit ung entrepreneur , 
Qui luy bailleroit fur la joue. 

II vint a la roftiflerie , 
En marchandant de la viande, 
-L'autre vint de chere marrie , 
QiTeft-ce que ce paillart demande? 
Luy baillant une bufte grande 3 
En luy difant mainte reproche. 
Quant ii vit qu'il eut cefte ofFrande 
Empoigna du roft plaine broche. 

Celuy qui bailla le foufflet 
Fuift bien toft a motz expres. 
Maiftre Fran^oys fans plus de plet > 
A tout fon roft courut apres » 
Ainfi fans faire long proces , 
Hz, repurent de cueur devot , 
Et eurent par leur grant exces, 
Pain , vin , chair , poiffon > & roft; 

Et pour la premiere repiie , 
Dont apres fera mention , 
Bien digne d'eftre ramentiie, 
Et mife en revelation. 
Et pourtant fans correction , 
Affin que Yen en parle encore $ 
Commc nouvelle invention, 



i9 

Redigee fcra par memoire. 

Or advint de cojup d'aventure ; 
Que les fuppoftz devant nommez 
Nc cherchoyent rien par droic"h*re 
Que gens en richefles renommez. 
Ung jour qu'ilz eftoyent aftamcz, 
En la porte d'ung bon longis 
Virent entrer fans eftre armez, 
Embafladeurs de loing pays. 

Si penferent a culx , comment 
Hz pourroyent pour Pheure repaiftrc * 
Et lelon leur entendement, 
L'ung d'eulx s'aprocha du maiftre 
D'hoftel* & fe fill acongnoiftre 3 
Difant quil luy enfeigneroit 
Le hault , le bas marche , pour eftre 
Par luy conduyt s'il luy plaiibit. 

Je croy bien que monfetgneur le maiftre 
Qui du bas meftier eftoit tendre , 
Fill ce gallant tres bien repaiftre , 
Et luy commenda charge prendre 
De la cuyfine a d'y entendre y 
Tant que leurs train departira , 
Et bien payera fans attendre , 
A fon gre quant il s'en yra. 

Lors s'en vint a fes compaignog* 
Dire noftre efcot eft paye , 
Jc fuis ja Tung des grans mignons 
De leans & mieulx avoye, 
Car le maiftre m'a envoye 
Par la ville pour foy fortir, 
Mais fe mon fens n'eft defvoye, 
Bien brief je Ten feray repentir. 
Va , luy dirent fes compaignons < 
Et efguife tout ton engin 
A nous rechauffer les rongnonsj 
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lit nous fais boire de bon vin 
Paife tous les fens Pathelin , 
De Villon & pauque denaire 
Car fe venir peulx en la fin, 
PafTe feras maiftre ordinaire. 

Ce gallant vint en la maifoii ; 
Ou eftoyt loge lembajfTade 
Ou les feigneurs par beau blafon; 
Devifoyent rondeau ou ballade, 
II eftoit mifte , gent & fade 
Bien abitue & bien empoint, 
Kobbe fourree pourpoint d'oftadej 
II entendoit fon contrepoint. 

Le principal ambaffadeur 
Aymoit ung peu le bas me/tier ; 
Dont le gallant fut i hoimeur, 
C eftoyt quafi tout fon meftier 
Et luy compta que i fon quartier 
Avoit de femme largement 
Quicftoyent, s'il eftoit meftier; 
A fon joly commendement. 

Le gallant fut entretenu 
Par ce feigneur venu nouveau ; 
Et leans il fut retenu * 
Pour eftre fin franc macditoeau. 
Le jeu leur fembla fi beau , 
Auffi il fift fi bonne mine , 
Qu'il fut efleu fans nul appeau 
Pour eftre varfet de cuyfine. 

Les embaffadeurs convoy erenc 
Seigneurs & bourgeois £ difner , 
Lefouelz voulentiers y atferent 
PaiTer temps, point tfen fault doubter i 
Toutesfoys voiis debvez fcavoir 
Quelque chofe que jc vous dye , 
Rue fambtfadeur pow r tout reoir 

Bij 
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Craignoit moult fort PEpidimfe ; 

Cc gallant en fut adverty, 

Qui non obftant fift bonne mine, 

Et quant il fut pres de midi, 

A Pheure qu'il eft temps qu'on difne 3 

II entra dedans la cuyiine, 

Manyant toute la viande, 

Comme docteur en medecine 

Qui tient malaxes en commande. 

Tous les feigneurs le regarderent 

Son train, fes fa^ons & manieres, 

Mais apres luy pas ne tafterent , 

Audi ne luy challoit-il gueres > 

Apres il print les elguieres, 

Le yin , le claire , Pypocras , 

Darioles , tartes entieres , 

II tafta de tout par compas. 

Et povez bien entendre Ion cas , 
Quant il vit qu'il eftoit faifon 
A bien jouer ne faillit pas , , 
Pour faire aux feigneur la raifon > 
Si bien que dedans la maifon 
Demoura tout feul pour repaiftre 
Souftenant par fine achoifon 
Qui fc douloit du coufte deftre. 

Lors y avoit une couchette 
Ou il failloit faire la fefte , 
Et n'a dent qui ne luy cliquette , 
La ce mift commen^ant a braire 
Que Pen fuift au presbytaire, 
Pour faire le prebftre acourir 
A tout dieu & Pautre ordinaire 
Qui fault pour ung qui veult morir. 

Quant les feigneurs virent le prebftre t 
Avec fes facremens renir, 
Chafcun d'eulx eutt bien voulu eftrc 
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Dehors , jc n'en vcolx point mentir , 
Si grant hafte curent d'en fortir , 
Que la demourerent les vivres , 
Dont les compaignons du martir 
Furent troys jours & troys nuytz yvrefc 



Franche chafcun des compaignons % 
La finefle le prebftre fa leiie , 
Affin de complaire aux mignons , 
Mais les feigneurs dont nous parlons y 
Eurcnt tous pour ce coup faubadc, 
Chafcun d'eulx fut , que nous ne faillons J 
Pe la grant peur, troys jours malade. 

La feconde repiie franche., 

UN G lymoufin vint a Paris ; 
Pour aulcun proces qu'il avoit^ 
Quant il partit de fon pays 
Pas grammant d 'argent , il n'avoit , 
Et toutesfoys il entendoit 
Son faid , & avoit fouvenance ; 
Que fon cas mal fe porteroit 
S'll n'avoit unc repiie franche. 

Ce lymoufin c'eft chofe vraye, 
Qui n'avoit vail J ant ung patart, 
Se nommoit feigneur de Cambraye* 
Sans qu'on le fuyvift & fon trac j 
Plus rufe* eftoit q'ung vieillart, 
'Et affame comme ung vieil loup J 
Avec monfigneur de PenelTac , 
Et le feigneur de la Mefou. 

Les troys feigneurs s'en retournerent 
Car ilz eftoyent tous d'ung quartier , 
Et dieu f^ait s*ik fe faluerent , 



Par 




la repiie 
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Ainfi qu'il en eftoit meftier ; 
Toutestoys ce bon efcuycr 
Pe Cambraye , propos. final , 
put efleu leur grant confeillier; 
Et lc govcrnant principal, 

Hz conclurent pour le meiUeur J 
Que ce bon notable feigneur 
Yroit veoir sil pourroit trouver ft 
Quelque bon lieu pour foy loger* 
Et felon qu'il trouveroit, 
Aux aultrcs le racompteroit. 

Or advint environ midy ^ 
Qu'ilz eftoyent de fain eftourdis -j 
S'en vint a une hoftellerie , 
En la riie dc la rnortellerie , 
Ou pend l'enfeigne du Peftel ; 
A bon logis & bon hoftel, 
Demandant s'on a que repaiftre , 
Ouy vrayment , ce dift le maiftre ; 
Ne foyez de rien en foucy , 
Car vous ferez tresbien fervy , 
Pe pain , de vin , & de viande. 

Pas grant chofe je ne demande 
Dift le bon feigneur de Cambraye * 
II n*y a guere que j'avoye 
Pesjune , mais toutesfoys 
Si ay-je dime maintesfoys 
Que n'avoye pas tel appetit. 
Se feigneur mengea ung petit i 
Car il n'avoit guere d'argent » 
Commendant qu'il fuft diligent % 
P'avair quelque choTe de bon , 
Pour fon foupper ung gras chapon^ 
Car U penfoit bien que le foir 
II devoit avec luy foupper 
Pes gentilz. hommes 4e h 
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L'hofteffe fut bien a fon court J 
Car quant vint a compter Tefcot, 
Le feigneur ne dift otlcques mot, 
Mais tout ce qu'elle demand* 
Ce gentil homme luy bailla , 
Difant vous eompterez par raifoit 
Boutant fon fac loubz fon eflelle , 
Et vint racompter la nouVelle 
A ces j:ompaignons & comment 
II failloit faire faigement. 

II fat dit a peu de parolles , 
Pour eviter grans monopolies , 
Que le feigneur de Peneffac 
Yroit devant loiier l'eftat , 
Et blafonner la fuffilance 
De ce feigneur , car fans doubtancc 
La chofe le vaioit tresbien. 
Et pour trouver meilleur moyen , 
II menroit en fa compaignie, 
En la maifon la fei|neurie. 
Si vint demander a rhoftefle , 
Se ung feigneur plain de nobleffe 
Eftoit ioge en la maifon. 

L'hofteffe refpondit que nori , 
Et que vrayement il n'y avoit 
Q^ing lymou/in lequel debvbit 
Venir au foir fouper leans. 

Ha ! dift-il , dame de ceans , 
Ceft celuy que nous demandorts; 
Par ma foy e'eft le 4 grant baron 
Qui eft arrive au matin. 
Je n'entens point voftre latin, 
Dift rhoftefle , vous parlez mal> 
II na jument v ne cheval , 
H va a pied par faulte d'aihe. 
Lors Peneflac" dit la dame 



II vJent Icy pour ung proces ; 
II eft appellant des cxces 
Qu'on luy a fai&z en Lymoufin 
Et va ainfi de pied, affin 
Que fon proces foit pluftoft faift. 
I?Hoftefle le creut en eftaid.' 

Alors le feigneur de Cambraye 
Arrive & dieu f^ait quel' joye, 
Ces deux feigneurs icy luy brent, 
Et le genoil embas tendirent 
Auffi toft comme il fut venu , 
Et par ce point il fut congneu 
Qu'il eftoit feigneur honnorable. 

Le bon feigneur fi vint a table * 
En tenant bone gravite , 
Vis-a-vis de l'autre cofte 
S'affift le feigneur de l'hoftel , 
Et curent du vin Dieu f$ait quel 
II tie failloit point demander. 

Quant ce vint a l'efcot compter 
L'hollefle aflez hault comptoit, 
Mais au feigneur n'en challoit , 
Faignant qu'il fuft tout plain d'argent* 

Lors il dift qu'on fuft diligent 
De penfer faire les litz , 
Car il vouloit en ce logis 
Coucher puis apres par expres 
II print fon fac a fes proces 3 
Et le bailla leans en garde 
Difant qu'on le contregarde , 
Si de Targent voulez avoir 
II ne fault que le demander, 
L'hoftefle ne fut pas ingrate 
En difant je n'en ay pas hafte 
N'efpargnez rien qui foit ceans. 

Ces feigneurs coucherqnt leans 
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I/efpacc de cinq ou fix moys 
Sans payer argent toutesfoys , 
Non obftant ce qu'ildemandoit 
A fon hoftefle s'elle vouloit 
Avoir de l'argent bien fouvent, 
Mais il n'eftoit point bien content 
De mettre fouvant main en bource 
i'hoftefle n'eftoit point rebource, 
Et dift ne vous en foucyez, 
Dieu merci j'ay argent afl'ez 
A voftre command erne nt. 

Ces mignons penferent comment 
Hz pourroyent retirer leur fac , 
Et lors monfeigneur de Peneflac 
Dift a ce baron de Cambraye , 
Qu'il fe boutaft bien toft en voye, 
Faignant qu'il eft embefongne. 

Ce fcigneur vint tout refrongne 
Vers rhoftefle par bon moyen 
Et luy dit mon cas va tres bien, 
Mon proces eft ce jourd'huy juge, 
A coup qu'il n'y ait plus longe, 
Baillez moy mon fac fomme toute 
Car j'ay peur & fays grant dbubte , 
Que les feigneurs foyent departis 

II print fon fac a dieu vous dis 
Je reviendray tout maintenant , 
II s'en alia diligemment , 
A tout ces proces & fon fac 5 
Et le fcigneur de PenefTac, 
Et de la maifon .Fattendoyent ; 
Zefquelz feigneurs fi s'esbatoyent , 
A 'recueillir les torches cujz 
Des feigneurs qui eftoyent venus 
Aux chambres , & bien fe penfoyent 
Que a quclquc chofe fervoycnt. 
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Hz ofterent tous c«s proces , 
Dc ce fac & par motz expres 
L'emplirent dc ces torcheculz ; 
Puis au foir quant furent venuz 
A leur logis , fut mis en garde , 
Et pour mieulx mettre cn fauvegardc 
II fut boutc par grant humbleffe 
Avec les robbes de l'hoftefle* 
Qui fentoyent le muglias, 
Au foir fircnt grant raiias, 
Xc landemain , & fut raifon , 
De partir il fut faifon, 
Pour s'en aller fans revenir; 
On cuydoit quilz deuflent venir 
Xendemain fouppcr & difner , 
Pour leurs offices refiner , 
Mais ilz ne vindrent onaue puis , 

llz failiirent cinq ou fix nukz 
Dont l'hoftefle fut efchet & mac * 
Car elle n'ofoit ouvrir le fac 
Sans avoir le conge du juge » 
Auquel avoit piteux deluge 5 
Tenement qu'il eftoit neceifaire , 
Qu'on envoyaft ung commiffairc 
Pour ouvrir ce fac fomme toute. 

Quant il eft venu fans dotibte, 
II lava fes mains a bonne heure , 
De peur de gafter Tefcripture , 
Car a cela eftoit expert. 
Toutesfoys fe fac fut ouvert, 
Mais quant il le vit fi brcneux , 
II s'en alia tout roupieux, 
Cuydant que ce fuft mocqueriei 
Car il entendoit raillerie. 
Ainfi partirent ces feigneurs 
De Paris joyeuk en couraige; 
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De tromper furent invcntcurs^ 

Cinq moys velquirent d'aventaige, J 

Dc blafonner ilz firent raige , 

Leur hofte fut par eulx vaincu; 

Jlz ne laifferent pour tout gaige 

ftft'ung fac tout plain de torchecu* 

Za repiie jranche du fiuffreteux* 

OU prins argent qui n'en a point ? 
Remede vivre daventaige $ 
Qui n'a robbe ne pourpoint 3 
Que pourrok il laifler pour gaige? 
Toutesfoys qui auroit Pufaige 
De dire queloue chanfonnette , 
Qui peuft defrayer le paflaige , 
Le payement ne feroit que honneftc* 

i'ACTEUK, 

A I N S I parloit ce fouffreteux 
Qui eftoit fin de fa nature > 
Moytie trifte , moytie joyeuU , 
Pu palays partit bonne alleure. 
En difant qui ne s'adventure, 
II ne fera jamais beau fait , 
Pour pourchafler fa nourriture , 
Car il eftoit de fain deffaift. 
Pour trouver quelque tromperie, 
Le gallant fe voulut hafter ; 
En la meilleure hoftellerie , 
Ou taverne , s'alla bouter , 
Et commen^a a demander , 
S'on avoit ricn pour luy de boaj 
Car il vouloit Jeans difner, 
|t fajre. cbere dc fa^on, 
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Lors on demanda quelle viande; 
II failloit a ce pelerin. 
II refpondit, je ne demande 
Q'une perdrix ou pouflin, 
Avec une pinte de vin 
De Beaulne , qui foit frais tiree. 
Et puis apres pour faire fin , 
Le cotteret & la bourrec. 

Tout ce qui luy fut neceffaire 
Le varlet luy alia querir , 
Le gallant s'en va mettre a table d 
Affin de mieulx fe resjouyr , 
Et difna la tout a loifir , 
Mafcant le fens , trenchant du faige ; 
Mais il falut ains que partir , 
Avoir ung morceau de fromage , 
Adonc , dift Je clerc , mon amy 
II fault compter, car vous avez, 
Tout par tout fept foubz & demy , 
Et convient que les me payez. 

LE GALLANT. 

JE ne f$ay , comment les aurez , 
Dift le gallant , par faind Gille , 
Je veulx bien que vous le faichez , 
Je ne fouftiens ne croix ne pille. 

L E C L E R C. 

/•^vUI n'a argent fi laiffe gaigc, 
Kj N'eft-ce pas le faicl: droidurier ? 
Voulez vous vivre davantaige ? 
Et n'avez maille ne denier ? 
Eftes vous larron ne meurtrier, 
Par Dieu ains qoe d'icy je hobe 5 
Vous me payeres pour abreger , 
Ou vous y laiflerez la robbe* 
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LE GALLANT. 

OU A N T eft d'argent je n'en ay point 3 
Affin de le dire tout hault , 
Comment m'en iray-je en pourpoint , 
Defnue comrae ung marault ; 
Dieu mercy je n'ay pas trop chault > 
Mais s'il vous plaiibit m'employer, 
Je vous ferviray fans deftault a 
Jufques a mon efcot payer. 

L E CLERC. 

ET comment que fc^avez vous faire ?. 
Di&es le moy tout plainement. 

LEG ALL ANT. 

OUOY ! toute chofe neceffaires , 
Point ne fault demander comment 5 
Je gaige que tout maintcnant. 
Que je chanteray ung couplet, 
Si hault & fi cler je me vant , 
Que vous direz ccla me plaift. 

L'ACTEUR. 

L O R S le varlet voyant cecy 
Fut content de cefte gaigeure , 
Et penfa a luy mefmes ainfi 
Qu'il attcndroit cefte adventure j 
II luy difoit pour tous debats 
Qui! payaft 1'efcot bon alleure 
Car fon chant ne luy plaifoit ■ pas. 

L'accord fut disaccord futfaict, 
Dcvant tous > non bas en derriere r 
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Lots fe gallant tire de faid , 
De dedens fa gibeciere , 
Une bource d'argent legiere , 
Qui eftoit pleine de* Mereaulx* 
Et chanta par bonne maniere 
Haultement ces mots tous nouveaul* % 
De fa bourfe defliis la table 
Frappa > affin que je le notte, 
Et comme chofe convenable , 
Chanta ainfi a baulte notte. 

II fault payer fan hofle 5 
Tout au long chanta cc couplet* 
Le varlet eftant cofte a cofte , 
Refpondit cela bien me plaitt, 
Toutesfoys il n'entendoit pas 
Qu'il ne full de Pefcot paye , 
Parquoy il failloit fur ce pas 
De fbn fens fut moult defvoye $ 
Devant tous fut notiffie^ 
Quil eftoit gentil compaignon , 
Et qu'il avoit par (on traide > 
Bien difne pour une chanfon* 

Ceft bien difne quant on rechappe J 
Sans desbourcer pas ung denier, 
Et dire a dieu au tavernier, 
En torchant ion nez £ la nappe. 

La repik du Pelletier. 

UN G jour advint qfang Pelletier * 
Efpoufa une belle femme , 
Qui appetoit le bas meftier, 
En faifant recorder. la game, 
Le Pelletier fans penfer blafme , 
Ne s'en fouffioit q.'ung petit, 
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Mieulx aymoit du vin une dragme 
Que coucher dedans ung beau lid. 

Ung Cure voyant ceft aftaire , 
De la femme fut amoureulx 3 
Et penfa qu'a fon presbytaire 
^11 maineroit ce maiftre guculx, 
II s'en vint a luy tout joyeulx , 
A celle fin de le tromper, 
£n difant mon voyfin je veulx, 
Vous donner annuyt a foupper. 

Le Pelletier en fut contant , 
Car il ne vouloyt que repaiftre, 
Et alia tout incontinent 
Faire grant chere avec le preftre; 
Qui luy joua d'ung tour de maittrc, 
Difant ma robbe eft deffburrie, 
II vous convtent la main mettre 
Affin qu'elle foit reffourree. 

Et bien ce dill le Pelletier , 
Monfeigneur j'en fuis content, 
Mais que m'en vpeillez payer , • 
Je fuis tout voftre feuremeat. 
II firent leur appoin&ement , 
Qu'il auroit pour tout inventoire j 
Dix folz tournois entterement , 
Et du vin largement pour boire. 

Par ainli qu'il la defpecheroit > 
Car il eftoit neceifaire , 
Et que toute nuyt vcUleroytt 
Avec fon clorc au presbitaire. 
II fut content deceit' affaire, 
Mais le Cure les anferma » 
$oubz la clef, fans grant noyfe faire 
Puis hors de la maifon alia. 

Le Cure vint en la maifon 
Du Pelletier par fe* f<wne*t*** 



Et trouva fi bonne achoyfoh , 
Qu'il fift tresbien ces befongnettes. 

llz firent cent mille chofettes ^ 
Car ainfi comme il me femble , 
Ce fotirreur pour la repiie franche > 
Fut faid coqu bien fermement, 
Et luy chargea la dame blanche 
Qu'il y retournaft hardiment > 
Et que par fon fainft facrement , 
Jamais nul jour ne Toublira , 
Mais luy fera heberecment, 
Toutes les foys qu'il luy plaira. 
Et pourtant fe donne foy garde 
Chafcun qui aura belie femme > 
Qu'on ne luy joue telle aubade, 
Pour la repiie e'eft grant diftame ; 
Quant il eft f$eu ce n'eft que blaime , 
Et reproche au temps advenir. 
Veta de la repiie grant gaigne, 
Pourtant ayez en fouvenir. 

La reptie franche des gallons 
fans fbulcy. 

UN E aflemblee de compaignons 
Nommez les gailans fans foucy i 
Se trouverent entre deux pontz 
Pres le palays il eft ainfi > 
D'aultres y en avoit auffi 
Qui aymoyent bien befoigne fai&e * 
Et eftoient franc cueur aranfi, 
Et Pabbe de fain&e ^ouffrette. 

Ces compaignons ainfi affemblez 
Ne demanderent que repas ; 
D'argent ilz n'eftoyent pas comblez , 
Won pourtant &z ne donnoyent pas , 
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Ilz fe boucerent tous a tas , 
A renfeignc du plat d'eftaing, 
Ou ilz repurent par com pas 3 
Car ilz en avoyent grant befoing; 

Quant ce vim a l'efcot compter , 
Je croy que nully nc ce cource, 
Mais le beau jeu eft au paier 
Quant ii n'y a denier en bource,' 
Mul d'eulx n'avoit chere rebourfe 
Pour de Pefcot venir au bout. 
Dift ung gallant de plaine fource; 
II n'en fault q'ung pour paver tout. 

Ilz appointercnt tous enfemble , 
Que Tung d'iceulx on banderoit> 
Par ainfi felon qui me femblc 
Le premier qui empoigneroit > 
Eftoit dit que l'efcot payeroit 3 
Mais en iceulx eut grant difcord; 
Cbafcun bende eftre vouloit , 
Dont ne peurent eftre d'acord. 

Le varlet voyant ces debatz 
Leur dit 5 nul de vous ne s'efmoye » 
Je fuis content que par compas 
Tout maintenant bande je foye. 
«Les gallans en eurent grant joye,' 
Et le banderent en ce lieu , 
Puis chafcun d'eux ii print la voye J 
Pour s'en aller fans dire a dieu. 

Le varlet qui eftoit {>and6 
Tournoit parmy la maifon. 
II fut de l'efcot prebende 
Par cefte fubtile chayfion. 
Affin d'avoir provifion 
De Tefcot, l'hofte monte en hault; 
Quant il vit cefte invention , 
A peu que le cuewi ng luy fault. 
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En montant l'hofte happ£ 
Par fon varlet fans dire mot * 
Di&nt je vous ay attrape , 
U fault que vous payez. l'efcot , 
Ou vous lauTerez le Turcot. 
Dequoy il nc fut pas ioyeulx, 
Cuydant qu'il fuft mathelineux. 

Quant le varlet fe desbenda , 
Et la tromperie peult bien congnoiftrc* 
Fut eftonne quant regarda > 
£t vit bien que c'eftoit fon maiftre, 
Penfts qu'il en eut belle lettre, 
Car il parla lors a bafton , 
£t pour fa peine fans rien racttre , 
II eut quatre coups de bafton. 

Ainfi furent fans rien payer, 
Les povres gallans delivrez 
De la maifon du tavernier 
Ou ilz s'eftoyent prefque enyvrez 
De vin cju'on leur avoir livrez, 
Pour boire a plain gobelet , 



jEt ce foit vray ou certain , 
Ainfi que m'ont die cinq ou fix, 
Le cas advint au plat d'eftain 
Pres faind Pierre de Affis $ 
Bien efcheoit ung grant mercis 
A tout le moins pour ce repas, 
Et fi ne jpayerent pas. 

Auffi tut fi bien aveugle, 
Le povre varlet malheureulx , 
Qui fut de tout cela (angle , 
Et failluft qu'il payaft pour eulx ; 
Et s'en allercnt tous joyeulx 
Les mignons torchant leur vifa4ge 
Qui avoyent difiie daventaige. 




varlet. 
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Ld rtpiie faifte aupres Jt 
Montfaulcon* 

POUR paffer temps joyeufement ; 
Racompter vueil une repiie , 
Qui fut faide fubtillement 
Pres Moncfaulcon , c'eft chofe f^eiie J 
Et diray la defconveniic 
Qu'il adtfint dc fins ouvriers > 
Auffi y fera ramentiie 
La fincffe de ces efcolliefs* 

Quant compaignons font desbauchei 
Hz ne cerchent que compaignie, 
Plufieurs ont leurs vins vendangez> 
Et beu quafy jufques a la lye. 

Or advint que grant rtefgnie 
De compaignons fe rencontrerent 9 
Et fans trouver la faifon chere , 
Chafcun d'eulx fe resjouyflbit 
Difant bons motz, faifant grant chere > 
Par ce point le temps fe paflbit. 

Mais Tung d'eulx promis avoit 
De coucher avec une garce* 
Et aux aultres le racomptoit 
Par jeu en maniere de farce. 

Tant parlerent du bas meftiet 
Qui fut conclud par leur facon 
Qu'ilz yroyent ce foir la couche* 
Pres le gibet de Montfaulcon, 
Et auroyent pour provuion 
Ung pafte de facon fubftille , 
Et meneroyent en conclufion 
Avec eulx chafc'un une fille, 
Ce pafte , je vous refpons , 
Fut faift fans dcmander qu'tf cofte> 

Cif 
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Car il y avoit fix chapons 
Sans la chair que point ie ne boUte , 
On y euft bien tourne le coute , 
Tant eftoit grant n'en doubtez. 
Le prince dcs fotz & fa routte , 
En euflent efte bien fouppez : 

Deux efcolliers voyant le cas , 
Qui ne f$avoyent rien de tromper; 
Sans prendre confeil d'advocatz., 
Ilz fe voullurent occuper , 
Penfant a eulx comme atrapper 
Les pourroyent d eftoc ou de henche 
Car ilz Youlloyent ce foir foupper 
Et avoir une repiie franche. 

Sans aller parler au devin , 
L'ung prill ce pafte de facon » 
L'autre emporta ung broc de vinj 
Du pain aflez felon raifon 
Et alterent vers Montfaulcon 
Ou eftoit toute raflemblee; 
Filles y avoit a foyfon , 
Faifant chere defmefuree. 

Auffi jufte comme Forloge, 
Par devis & par bonne maniere 
Ilz entrerent dedans leur Ioge , 
Efperant de faire grant chiere 
Et tafterent devant & derriere 
Les povres filles hault & bas. 

Les efcolliers fans nulle fable, 
Voyant cefte defconveniie , 
Veftirent habitz de diable 
Et vindrent la fans stttendiie $ 
L'ung ung croc , Paultre une maffue 
Pour avoir la franche repiie, 
Vindrent aiTaillir les gallans , 
Difant a mort , a mort > a mort , 
t 
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Prenez & ces chefnes de fer 
Ribaulx , putains par defconfort > 
Et les amcncz en enfer - y 
Ilz feront avec Lucifer 
Au plus parfend de la chauldiere; 



Gettcz feront en la riviere. 

L'ung des gallans pour abbreger, 
Rcfpondit , ma vie eft finee 
En enfer me fault heberger, 
Vecy ma dernkre journee, 
Or fuis bien ame dampnee, 
Noftre peche nous a attains > 
Car nous yrons fans demourer 
En enfer avec ces putains. 

Se vous les eufliez veu foiiyr J 
Jamais ne viites fi beau jeu , 
L'ung a mont , l'autre a* val courir y 
Chafc'un d'eulx ne penfoit qua Dieu ; 
Ilz sen fouyrent de cc lieu , 
Et laifferent pain, vin, viandc, 
Criant faincl: Jehan & faindt Mathietl 
A qui ilz feroyent leur ofFrande. 

Noz efcolliers voyant cecy , 
Non obftant leur habit du diable > 
turent alors hors de foulcy , 
Et s'aflirent treftous a table, 
Et Dieu f$ait Ci firent la gaUc 
Entour le vin & le pafte, 
Et repeurent pour fin finalle 
De ce qui eftoit apprefte. 

Ceft bien trop qui rien ne payej 
Et qui peut vivre d'adventaige , 
Sans desbourcer or ne monnoyc. 
En ufant de joyeulx langaige 
Les efcolliers de bon couraige > 



Et 




mieulx les efchauffer 
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Paffcrent temps joyeufement i 
Sans payer argent ne gaige , 
Et fi repeurent frahchement. 

Se vous voullez fuyvre l'efcolfe 
De ceulx qui vivent franchement ^ 
Eifez en ceftuy prothecolle, 
Et tfoyez la fajon comment, 
Mettez y voftre entendement 
A faire comme ilz faifoyent, 
Et s'il n'y a empefchement , 
yous vivrez comme ilz vivoyent. 

fin fa replies /ranches it maifirt 
francs fitfui, 
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S' E N S U I T 

LE MONOLOGUE 

Du franc archier de Baigmllct 3 
avec fin Epitaphe. 

* E S T i meshuy , fay beau corner ** 
Or 9a il s'en fault retourner 
Maulgr6 fes dentfc en fa maifon > 
Si ne vis-je pie^a faifon 
Ou j'euffe fi hardy couraigc 
Que fay. Par la mor bieu i'enraigs 
Que ie n'ay a qui me combattre, 
Y-a-il homme qui a quatre , 
Dy-je , y-a ii quatre qui veullent 
Combatre a moy , fe toft recueillent 
Mon gantelet , vela pour gaige. m 
Par le fang bieu je ne crains paige 
S*il n'a point plus de quatorze ans. 
J'ay autresfoys tenu les rencz 
Dieu mercy & gaigne le pris 
Contre cinq Angloys que je pris, 
Povres prifonniers defnuez, 
Si toft que je les eu ruez , 
Ce fut au fiege d'Alenf on , 
Les troys fe mifrent a ranjon 
Et le quatriefme s'en fuit. 
Incontinent que Tautre ouyt 
Ce bruit , il me print a la gorge J 
Se je n'euffe crie faintt George 
Combien que je fuis bon Fran^oys , 

C iiij 

/ 
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Sang bicu il m'cuft tue annoys 

Que pcrfonne rneuft fecouru. 

Et quant je me fenty feru 

D'une bouteille qu'il cafia 

Sur ma telle , venez va $a , ^ 

Dis-je lors que chafcun s'appaife 

Je ne quiers point faire de noife : 

Ventre bieu & beuvons enfemble. 

Pofe (bit ores que je tremble, 

Sang bieu ! je ne vous crains pas maille. 

Cy dit ung qttidem par derriere les gem j 
Coyuericoy. 

/^\'UESSE cy j'ay oiiy poullaille 

V^/ Chanter chcz quelque bonne vieUe , 

II convient que je la refveille j 

Poullaille font icy leurs nidz, 

Ceft du demourant d'Ancenys 

Par ma foy ou de Champ tourfe 5 

Helas que je me vis courfe 

De la mbrt d'ung de mes nepveux , 

J'euz d'ung canon par les cheveux* 

Qui me vint cheoir tout droit en barbe$ 

Mais je m'efcriay fainde Barbe a 

Vueille moy ayder a ce coup, 

Et je t'ayderay l'autre coup. 

Adonc le canon m'esbranfla a 

Et vint cefte fortune la 

Quant nous eu fines le fort conquis^ 

J-e Baronnat & le Marquis y 

Cran curfo l'Aigle & Breflbyere a 

Acoururent pour veoir l'hifioire i 

Xa Rochefouquault l'Amiral 

Auffi Benil fon atiraiU 



Digitized by 



41 . 

Pontievre^ tous les capitames 

Y defchaufferent leurs mitaines 

De fcr , de peur de m'affoler , 

Et fi me vindrent acoler 

A terre ou j'eftoye meshaigne. 

De peur de dire il rfa daigne, 

Combien que jc fufle malade , 

Je mis la main a la faladc, 

Car elle m'eftoufFoit le vifaige , 

Ha dift le Marquis , ton outraige 

Te fera une foys mourir , 

Car il m'avoit bien veu courir 

Oultre Toft devant le chafteau. 

Helas g'y perdy mon manteau 

Car je cuidoye d'une poterne 

Que ce fuft l'huys d'une tavernc, 

Et moy tantoft de pietonner , 

Car quant on ouyt clarons former 

II n'eft couraige qui ne croifle , 

Tout aufli toft ou efle ? ou efle ? 

Et a brief purler je m'y fourre 

Ne plus ne moins qu'en une bourre 

Si ce n'euft efte la brairie 

Du cofte dcvers la prairie >. 

Qui difoit Pierre que faicles vous ? 

De nos gens qui crioent trcftous, 

N'aflaillez pas la bafle court , 

Tout feul je l'euffe prins tout court 

Certes , mais s'euft efte outraige 

Et ce n euft efte ung paige 

Qui nous vint trencher le chemin 

Mon frere d'armes Guillemin 

Et moy , Dieu luy pardoint pourtant , 

Car quoy il nous en pend autant 

A Poeih nous euffions fans nulle faille » 

Frappe au travers la bataille 



Des Bretons , mais nous apaifames 
Noz couraiges & rccullamcs : " 
Que dy-je ? nom pas reculer 
Chofe dont on doybvc parler. 
Ung rien jufque au lyon d'Angiers,' 
Je ne craignoye que les dajigicrs 
Moy , je n'avoye peur d'aultre chofe , 
£t quant la bataille fut clofc 
D'artillerie grofle & gtefle , 
Vous euffez ouy peflc , mefle , 
Tip , tap , fip , fap a la barriere 
Aux efles devant 8c derricre, 
Jen eu d'ung parmy la cuirace, 
Lcs dames qui eftoyent en la place 
Si ne craienoyent que le coullart » 
Certes j'eftoye bien paillart : 
yen avoyc ung fi portatif , 
St je n'eufle cM h haftif 
De mettre le feu en la pouldrej, 
reuflfe delimit & mis en fouldre 
Tout quanque avoit de damoifelles. 
II porte deux pierres jumelles 
Mon coullart, jamais n'en a moins. 
£t dames de joindre les mains , 
Quant ilz virent donner l'aflault, 
Les ungs fi fervoyent du courtault 



Et puis quoy ? parmy cc tonnerre 
Vous euffcz ouy fonner trompilles 
Pour faire dancer jeunes fillcs 
Au Ton du courtault haultcment , 
Quant g'y penfe par mon ferment 
Ccft vaine guerre qu'avec femmes, 
J'avoye tousjours pki6 des dames. 
Veu q'ung courtault trefperce ung mur , 
Jk. auroyent le ventre bicn dur 
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S'il ne paflbit oultrc , penfez 
Qu'on leur eult faift du mal aflcz , 
Sc Ten n'cuft eu noble couraige, 
Mefmes ces pehons de villaigc , 
T'entens pehons de plat pays , 
jtfe fe fuflent point esbanis 
De leur mal fairc , mais nous fommcs 
Tousjours entre nous gentilz hommes 
Au guet delfus la villenaille, 
J'etoye pardeca la bataille 
Tousjours la lance, ou boutaille > 
Sur la cuiffe, c'eftoit merveille* 
Mcrveille de me regarder. 
II vint ung Breton eftrader 
Qui faifoit rage d'une lance : 
Mais il avoit de jeune enfancc 
Les rains rompus, c'eftoit domtnaigc, 
II vint tout feul par Ton oultrage 
Eftrader par mont 8c par val, 
Pour bieh pourbondir ung cheval 
II faifoit feu, voire & flambe. 
Mais je luy tranchy une jambe 
D'ung revers jufques a" la hanche, 
Jit fis cc coup la au Pimenche, 
Que dy-je ? ung lundy matin, 
II ne (ervoit que de fatin 
Tant craignoit a grcver fes reyns. 
Voulentiers frapp oit aux chamfrains 
P'ung cheval , quant venoit en jouftc 
Ou droit a la queue fans doubte , 
Point il ne frappoit fon rouflm 
Pource qu'il avoit le farcin, 
Que d'ung ballon court & noaillcux, 
PeiTus fa tefte & cheveulx, 
Pepeur de le faire clocher; 
Aufli de peur de trcsbucher t 



II alloit foa beau pas trie , trac ; 
Et ung grant panon de biilac 
Voulentiers portoit fur fa tefte , 
D'ung tel homme fault faire fefte , 
Autant que d'ung million d'or. 
Gens darme, e'eft ung grant trefor, 
Sil vault ri^ns il ne fault pas dire, 
J'ay fait raige avec la Hire. 
Je lay. fervy treftout mon aagc , 
Je fus gros yallet, & puis page, 
Archier , & puis je pris la lance , 
Et la vous portoye fur la penfe 
Tousjours troufle comme une coche, 
Et puis monfeigneur de la Roche 
Qui Oieu pardoint me print pour paige* 
J'eftoye gent & beau de vifaige , 
Je chantoye & brouilloye des nuftes , 
Et ii tiroye entre deux butes, 
A brief parler j'eftoye ainfi 
Mignon comme ceft enfant s'y 
Je n'avoys gramment plus d'aage , 
Or $a ca par ou aflkuldray-je 
Ge coc que j'ay ouy chanter, 
A petit parler , bien vanter , 
II fault affaillir ceft hoftel. 

Adonc appergoit le franc archier ung efpovtntail de 
cheneviere faicl en fagon (Pang gendarme , croix 
blanche devant , O* croix noire derriere , en fa 
main tenant une arbalefte. 

HA ! le facrement de Pautel, 
Je fuis affoibli, qu'efle c'y. 
Ha ! monfeigneur pour Dieu mercy, 
Hault le trait qu'aye la vie franche , 
Je voy bien a voftre croix blanche 
Que nous fommes tout d'ung party , 
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Dont tous les diabJes eft il forty 
Tout feHkt aidfi effroye j 



Mettez jus Je gage l'amende, 
Et pour Dieu mon amy desbende 
Au hault ou au loing ton bafton. 

Adonc il advife fa croix noire. 

Par le fang bieu c'eft ung Breton , 
Et je dy que je fuis Francoys 5 
II eft fait de toy cefte foys, 
C'eft Pernet du party contraire 5 
Hen Dieu & ou voulez vous traire? 
Vous nc fcavez pas que vous fai&es > 
Dea je fuis Breton fi vous l'eftes , 
Vive faind Denis , ou faincl: Yve a 
Ne m'en chault qui, mais que je vive. 
Par ma foy monfeigneur mon maiftre, 
Se vous voulez fcavoir mon eftre 
Ma mere fut nee d'Anjou , 
Et mon pere je ne fcay d'ou a 
Sinon que j'ouy reveller , j 
Qu'il fut natif de Monipelier* 
Comment feauray-je voltre nom ? 
Monfeigneur Rollant , ou Yvon , 
Mort feray quant il vous plaira. 
Et comment il ne ceflera 
Meshuy de me perfecuter , 
Et fi ne me veult efcduter 
En Thonneur de la paffion 
De Dieu que j'aye confeffion , 
Car je me fens ja fort malade 5 
Or tenez vela ma falade 
Qui n'eft froilfee ne couppee, 
Je la vous rens & mon efpee , 
Et fai£es prier Dieu pour moy $ 



Comment eftes vous 




At 

Jfc vous laiffe fur voftrc toy 

Ung veu que jc doibs a &in& Jacques? 

Pour le faire prendrez mon jacques , 

Ma ceinture & mon cornet. 

Tu meurs bien maulgre toy, Pernet, 

Voire maulgre toy & a force, 

Puis qu'endurer fault , ccffe force * 

Priez pour Tame s'il vous plaift 

Du franc archier de Baignolet, 

Et m'cfcripvez a ung paraphe 

Sur moy ce petit epitaphe. 

Cy gift Pernet franc archier , 
Qui cy mourn fans defmarcher , 
Car de fair neut one efface, 
Ltquel Dieu par fa faincle grace 
Mette es cieulx aVecques les ames 
Des francs archiers 3 GT des gens d'armes* 
Arriere ie arbaleftriers 3 
Je Us hay tous , ce font meurdriers > 
Je les congmis bien de pie fa , 
Et mourut Van qu'il trefpajfa. 

Vela tout j les motz font tres beaux i 
Or vous me lairrez mes hofeaulx , 
Car fe j'alloye en paradis 
A cheval, comme fift jadis 
Saind Martin, & auffi fainft George; 
J'en feroye bien plus preft , or je 
Vous laifle gantelet & dague , 
Car au furplus je n'ay plus bague 
Dequoy je me pulflfe deffendre : 
Attendez, me voulez vous prendre 
En defaroy , je me confeffe 
A Dieu , tendis qu'il n'y a preffe > 
A la vierge & a tous faincte , 
Or meurs-je Its membres tous fains ; 
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Et tout en bon point fe me femble * 
Je n'ay mal finon que je tramble 
De peur , & de malle froidure. 
Et de mes cinq cens de nature, 
Cinq cens , ou prins qui ne les emble , 
Je n'en veiz onques cinq cens enfemblc 
Par ma foy n'en or ne en monooye* 
Pour neant m'en confefferoye , 
Oncques enfemble n en veiz deux. 
Et de mes fept pechez mortelz , 
II fault bien que m'en fupportez , 
Sur moy je les ay trop portez 
Je les metz jus avec mon jacques > 
J'euffe attendu jufques * pafques , 
Mais vecy ling avancement 
Et du premier commendement 
De la loy qui dit qu'on doibt croire J 
Noa pas Teftoc quant on va boirc , 
Cela s'entend en ungfeul Dieu. 
Jamais ne me trouvay en lieu 
Ou g'y creulTc mieulx qu'a cefte heure 
Mais qu'a ce befoing me fecueurc 
Ne desbendez je ne me fuys , 
Helas je fuis mort ou je fuis , 
Je fuis auffi fimple , auffi coy 
Comme une pucelle, car quoy 
Dit le fecond commendement 
Qu'on ne jure Dieu vainement. 
Non ay-je en vain , mais tres ferme ; 
Ainfi que fait ung bon gendarme , 
Car il n'eft rien aaint s'll ne jure. 
Le tiers nous enjoingt & procure 
Et advertift & admonnefte, 
Que on doit bien garder la fefte 
Tant en hyver que en efte. 
J'ay tousjowi &id voulcntiers feftc , 



De ce ne mentiray-je point* 
lit le quatriefme nous enjoingt 
Qu'on doit honnorer pcrc & mere* 
J'ay tousjours honnore mon pcrc, 
En moy congnoiflant gentilhpmme. 
De fon cotte combien qu'en fomme 
Sois villain, & de villenaille 
Et pour Dieu mon amy que faille 
Jufques amen mifericorde. 
Relevez ung peu voftre corde, 
Ferez que le traid ne me blefle* 
Item morbieu je me confefle 
Du cinquiefme, fequentement , 
Deffend-il pas expreflement 
Que nul fi ne foit point meurtrier* 
Las mon feigneur l'arbaleftrier 
Gardez bien ce commandement 
Quant a moy par mon facrement 
Meurdre ne fis one qu'en poullaille. 
L'aultre commendement nous bailie 
Qu'on n'emble rien , ce ne fis oncque , 
Car en lieu n'en place quelquoncques 
Je n'euz loyfir de rien embler , 
J'ay aflez a qu'il refembler, 
En ce point je n ay point meffait > 
Car fe Ten m'euft oris fur le fait, 
Dieu f$et comme il me fuft mefcheu: 

Cy laijje tomber a terre refpovantail ceUty 
qui le tient. 

LA S monfeigneur vous eftes cheu , 
Jefus & qui vous a boute > 
Di&es fe n'ay-je pas efte 
fVrayement , ou diable ne m'emporte 
Au cas , dides je m'en raporte , 
A tous ceuiz qui font cy beau fire* 
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Affin que ne vueillez pas dire J 
Que fe demain ou pour demain, 
Au fort baillez moy voftre main, 
Je vous ayderay a lever. 
Mais ne me vueillez pas grevcr > 
J'ay pitie de voftre fortune. 

Cy offer foyt le franc archier , de VeffQ* 
ventail q*e ce nefl fas ung bomme. 

PA R le corps bieu j'en ay pour une , 
II n* a pi6 ne main , il ne Kobe , 
Par le corps- bieu e'eft une robe 
Plaine , dequoy ? charbieu de paille. 
Qu'effe c'y morbieu on fe raille 
Se cuiday-je , des gens de guerre j 
Que la fievre quartaine ferre 
Celluy qui vous a mis icy 
Je le fcray le plus marry 
Par la vertu bieu qu'il fut oncqyes. 
Sc mocque-on de moy quelconques. 
£t ce n'eft j'advou fainct Pierre , 
Qu'un cfpoventail de cheneviere, 
Que le vent a c'y abatu.. 
La mort bieu vous ferez batu 
Tout au travers de cefte efpee. 
Quant la robbe feroit couppee 
Ce feroit ung tres grant dommaige. 
Je vous emporteray pour gaige 
Toutcsfoys aprcs tout hutW, 
Au fort ce fera mon butin , * 
Que je rapporte de la guerre. 
On s'eft bien raill6 de toy , Pierre , 
.La charbieu fain&e & benifte 
Vous euffiez eu l'aifault bien vifte 
Se f cuflc f$cu Yoftre proucflq. 
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Vous euffiez toft eu la renvcrfe, 



Or pleuft a Jefas que jc fuffe 
A tout cecy en mailbn 
Qu'il poiile mengie a foifon 
De paillc , elle chSet par derrierc, 
C'eft paine pour la chamberiere 
De la porter hors de ce lieu 5 
Seigneurs je vous comment a" Dieu , 
Et fe Ton vous vient demander 
Qu'eft devenu le franc archier , 
Di&es qu'il n'eft pas mort encor 
Et qu'il emporte dague & cor 
Et reviendra par c'y de brief , 
A dieu je m'en vois au relief. 

Fin d» Monologue iu franc archin 



Voire quela^i 




de Baignollct. 
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DIALOGUE 

MeJJietm de Maltepaje . 
de Badlevant. 

BMonfieur de$aillevant. M. Qgoy 
• B. De neuf. M. On nous tient en al>oy 
Comme* defpourveux malurcux. 
B. Si favoye autant.qtie jc doy> 
Sang biea je fcraye chez le Roy > 
t*n page aprei moy * voyri d*i*ft. 
M. Nous fommcs francs. B. Adventureu*. 
M. Riches, B. Bien ai&s* M,, Platitttrcux. 
B. Voire de fauhats. M. Ceft aflez, 
B. Gentilz homines* M Hardis. B. Et prewc. 
M. Par Fhuys. B D|i joiy &uff?etei«. 
M. Heritigrs. B. De gaiges caffez. 
M. Nous fommes puis trays ans paffest 
Si mainces. B. Si mal compa&bz. 
M. Si fimples. B. Ligiers comme rent, 
M. Si esbaudiz, 
B. Si mal tapiz. 

M. De donner pout Diett difpenfez > 

Car nous jenfoons affez fonvegt. 

B, Hee Moqfieur de Mallepaye 

Qui peult trouver (bubz quelque amanc ' 

Deux on troys mille cfcus : quelk jproyc I 

1VJ. Nous ferions bruyt. B. Tontaleuaeat. 

M. Le guartjer en vaulU'arpent. 

& Pardieu monfieur de Mallepaye. 

M: Je efcriptz contra ee« murs, jy Je ray*,; . 

Dij 
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Puis de charbon & puis de croye. 
^M. Je raille. B. Je fays chcre a tony. 
M. Nous avons beau coucher en raye, 
L'oreille au vent la guelle baye, 
On ne faift point porchatz de nous. 
B. Helas , feront nous jamais foulx. 
M. II ne fault que deux ou troys coups 
Pour nous remonter. B. Doux. 
M. Droidz. B. Drutz. 
M. Pour fringuer. B. Pour porter Ie houx. 
M. Gens. B. A dire dont venez vous ? 
De feriez tous recreux. 

M. Francs. B. Fins. M. Froi&z. B. Fors. M* Grans. 

B. Gros. M. Efcreux. 
B. Et s'ilz n'ayions nulz biens acreux. 
M. Nous debvons. B. On, nous doibt. M, Forfj* 

raige. * ■ - 
B. Entretenus. M. Comme poux creux 
B. Jurons fang bieu nous ferons creux, 
Arrrierc piettons de village. 
M. Ne fuis-je pas beau perfonnaige. 
B. J'ay train de feigneur. NL Pas de faige. 
B. RefTourdant. M. Comme bel alain. 
B. Pathelin en main. M. Dire raige. 
B. Et par la mort bieu c'eft dommaige 
Que ne raettons villains en run. 
M. Hee cinq^ cens efcus. B. C'eft egrun. 
M. Quant j'en ay j'en ofFre a chafcun, 
Et fuis bien aife quant j'en prefte. 
B. Mes rentes font fur le commun , 
Mais povres gens n*en ont pas ung , 
Je rn'y romperoye pour neant la tefte.. 
M. S'il nous povoyt venir quelque enqueftci 
Quelque mandement ou requefte, 
Ou quelque bonne commiftion. 
B<4iais en quelque banquet faonnejftc " . 
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Faire acrolre a ceft ou a cefte^ 
La Pramatique fati6Hon. 
M. Et fi elle y croit ? B. Promifion.' 
M. Si elle promed. B. Monicion. 
M. Si on Padmonefte. B. Que on marchandc. 
M. Si on faic~t tnarche. B. Frui&ion. 
iA. Se on fruift. B. La petition, 
En forme de belle demande 
D'ung beau cent efcus. M. quel* viande 
B. Qui Tauroit quant on la demande 
On feroit. M. Quby. 3. Feu. M. S. Jehan voire. 
B. On tauxeroit bien grofle admende 
Sur le faict de cefte demande 
Se j'enqui&oye le petitoire 
M. Quel bienlB. Quel heur! M. Quel acce£ 
foire / 

B. Je me rafftoichiz la memoire 

Quant il m'en fouvient. M. Quel plaifir , 

B. Se on nous bailloit par inventoire 

Deux mil efcuz en une armoire * 

Hz n'auroient garde de y moyfir. 

M. Qui peult prendre. B. Qui peult choifir. 

M. Gaigner. B. Efpargner. M. Se faifir 

Nous ferions par tout bien venu. 

B. Ung fonge.* M. Mais quel. B. de plaifir. 

M. Nous prendrons fi bien loifir 

De compter ne fc,ay quantz efcuz. 

B. Nous fommes bien entretenuz. 

M. Aymez. B. Portez. M. Et fouftenuz. 

B. De noz parens. M. de bonne race. 

B. Rentes affez & revenuz , 

Et fi aprefent n'en avons nulz , 

Ce n'eft que malheur qui nous chafle. 

M. Je nen faix compte. B. Se reimaflc. 

M. Je voile par coups. B. Je tracafle 

Puis au poil puis a la plume. 
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M. Je gaudis & fi je rimafle 

Que roulez vous il tient que ad cc 

Que je tie l'ay fas de cpuAurae. 

B. D'honneur aflez. M. Chafcun en humc. 

B. Je deftains le feu. M. Je la hume. 

B, Je mesbas, M. Je pafle mon dueil. 

B. Le plus fouvent quant je me fume , 

Je batteroye comme fert d'enclume> 

Si je me trouvoye tout feul. 

M. Je ris. B* Je bave fur* mon feud. 

M. Je donne a quelque une ung gain 4#eih 

B. ]e m'csbas a je ne J^ay quoy. 

M. J'entretiens. B. Je faiz bei acueil. , 

M. On me fait ce que je veueil , 

Quant nous fommes mon paige & moy, 

B. Je ne Demande qu'avoir de quoy 

Belle amyc , & vivre i rcquoy , 

Faire tousjours bonne eatreprife* 

Belles armes . loyal au Roy. 

M. Mais, $rois pouix rcmpans en a boy. 

Pour le gibier cte la chemtfe. 

B- Je pbrtefroye pour devife 

La marguerite en or affife , 

£t le houlx par tout eftandu. 

M. Voftre cry quel. B. Nouvelle goife, 

M. Riens en recepte tant en mifc 

Et toute fomme, Item perdu, 

B. Je vous feroye au refidn 

Gorgias fur le hault verd 

Le bel eftomac d'alouette. 

M. Robbe. B. De gris blanc gris perdu. 

Bien emprunte & 01 a 1 rend^i 

Paye d'une belle eftiquette, 

M. Puis la chaine d'or la baguette 

Le latz de foye 5 la corncfte 

Pe velours ce bel adiquct^ 
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B. Quant nous aarions fait noflre emplctc 

La porte feroit bien cftroi&e 

Se nous ne paflions jufques au ticquet. 

M: Ne&elet* B. Gorgias. M. Friquet. 

B. De vert. M. Tousjours quelque bouquet 

Selon la faifon de 1'annee. 

B. Et de paige. M. Quelque naquet. 

B. S'il vient hafart en ung banquet. 

M. Le prendre entre bont & voice. 

B. Aux furvenans. M. Chere meflee. 

B. Aux povres duppes. M. La havec. 

B. Et aux ruftes. M. Le jobeiin. 

B. Aux mignons dc court. M. L'accollec, 

B. Aux gens de mefmes. M. La rifee, 

B. Et aux ouvricrs. M. Le pathelio. 

B. D'entretenir. M. Damoifclin. 

B. Et faluer. M. Bas comme luy. 

B. Et divifer, M. Motz tous nouveaulz. 

B. Pour contenter le femenyn 

Nous ferions plus d'ung efclin 

Que ung aultre de quinze Royaulx. 

M. Hee cucurs joyeulx. B. Hee cueurs loyaulx. 

M. Preftz. B- Prins. M. Promps. B- Preux. M. 

Efpeciaulx. 
B. Aymez. M, Supportez. B. Bien rec^euz. 
M. Nous devrions pafler aux f^eaulx 
Envers les officiers royaulx 
Comme meffieurs les defpourveux. 
B. De congnoiifance avons aflez. 
M. On nous a veux. B. Si francs ii doulx* 
M. Helas cent efcuz nous font deubz. 
B. Au fort fi nous les euflions euz 
On ne tint plus compte dc nous. 
M. Nous avons faid plaifir a tous. 
4*. Chere a dire dont venez vous. 
M. Enjerillonez. J>. Adveoans. 

Diii) 
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M. Cent cfcuz & juger des coups 
On auroit 1>eau mettre aux deux boux 



B. Nous fommes deux fi beaulx gallans. 
M. Fringans. B. Bruyans. M. Allans, B. Par- 
ians. 

M. Efmeux de franche volunte. 

B. Aagez de fens. M. Et jeunes d'ans. 

B. Bien guetz. M. Aflez recreans. 

B. Povres d'argent. M. Prou de fante. 

B. Chafcun de nous eft habite. 

M. Maifon a Paris. B. Bien monte 

Audi bien aux champs que en la ville. 

M. II y a cefte malheurte 

Que de l'argent que avons prefte 

Nous n'en arions croix ne pille. 

B. Ou font les cens & deux cens mille 

Efcus que nous avions en pille, 

Quant chafcun avoit bien du fien. 

M. Au fort ce nous n'en avons mille 

Nous fommes felon revangille 

Des bten hcureulx du temps ancien. 

B. J'aymaffe mieulx qu'il n'en fuft rien. 

M. Trouvons-en par quelque moyen. 

B. Qifcn a aprcfent. M. Je ne l^ay. 

B. He ung angin parizien. 

M. Art Lombart. B. Franc prattcien 

Pour faire a prefent ung effay. , 

M. Je vis le temps que j'avanffay 

L'argent de chofe , & adreffay 

Tel & tel & tel benefice. 

B. Et mais moy quant je commence 

Monfeigneur tel & luy pourchaffe 

Moy mefmes tout feul fon office. y 

M. J'ay efte tousjours a tout propice, • 

Mais jq crains. B. Et quoy ? M. Qu'avarice 



Se ne nous tenions des 
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Nous furprint fi jdevenyons riches. 

B. Riches quoy , cefte faulce liffe ? 

Pouvrete nous tient en fa liffe. 

M. Ceft ce qui nous faift eftre chiches; 

B. Nous fommes legiers. M. Comme biches. 

B. Rebondis , comme belles miches. 

M. Et frayzes comme beaulx ongnons. 

B. Auffi coutellez. M. Comme chiches. 

B. Adventureux. M. Comme Suytfes 

A Nancy fur les Bourguygnons. 

B. Entre les galians. M. Compaignons. 

B. Entre les gorgias. M. Mignons. 

B. Entre gens d'armes. M. Courageux. 

B. S'on barguignc. M. Nous barguinons. 

B. Heureulx..M. Comme beaulx champignons,"* 

Mis fus en ung jour ou en deux. 

B. Nous fommes les adventureux > 

Defpourveuz. M. D'argent. B. Planteureux. 

M. De nouvelles plaifantes , B. Tant. 

M- Pour fervir princes ? B. Curieux. 

M E»t pour les mignons ? B. Gracieulx. 

M. Et pour le commun ?B. Tant a tant. 

M. Hee monficur de BaUlevant 

Quant reviendra le bon temps ? 

B. Quant ? quant chafcun aura fes fouhais. 

M. Cent mille efcus argent content , 4 

Sur ma foy je feroye content 

Qu'on ne parlaft plus que de paix. 

B. Nous fommes it francs. M. Si parfaiz. 

B. Si fcavans, M. Si caux en nos faiz. 

B. Si bien nez. M. Si preux. B. Si hardis. 

M. Saiges. B. Subtilz. M. Advifez. B. Mai& 

M. Faulte d'argent & les grans preftz, 

Nous ont ung peu appaillardis. 

B. Habandonnez. M. Comme hardis. 

B. Requis. M. Comme les gras mardis. 
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B. Et fiers. M. Comroe ung beau pet en baing. 

B. J'ay ducil que vieulx villains tarnys 

Soient d'or & d'argent fi garnis, 

Et mignons en ont tant befoing. 

M. Nous avons frbit. B. Chauit. M. Fain* B. 

Soif. M. Soing. 
B. Nous traccaffon. M,C,a. B. La. M. Pres. B. 

Loing. 

M. Sans prouffit. B. Sans quelque adventaigc. 
M. Mais s'on nous fonfoit or au poing > 
Nous ferions pour faire a ung coing 
Noftre prouffit 3 d'aultruy dommaige 9 
Avez tousjours 1'eritaige 
De Baillevent. B. Ouy. M. J'enraige 
Qu'en Mallepaye n'a vins , blez, grains. 
B. Cent franc de rente & ungfromaigc> 
Vous oriez dire de couraige 
Vive le Roy. M. Ronfflez villains. 
B. Qui a le vent?M. ]oyeulx mondains. 
B. Gre de dames ? M. Amoureux crains. 
B. Et Fargcnt qui ?M. Qui plus embource. 
B. Quefle d'entre nous courtiflains? 
M. Nous prenons efcus pour douzains 
Franchement , & bource pour bource. 
B Ha monfieur. M. Sang bieu la moufte 
*a trop cofte, B. Et pourquoy ? M. Pource* 
Hay hay. M. Tout eft mal compafle. 
B. Comment ? M. On ne joiie plus >du pouflc 
Qui ne tire. B. Qui & la troufle 
Autant vault ung arc cafle. 
M. Monfieur mon pere euft amafle 
Plus d'efcu que on n'euft cntafle 
En ung hofpital de vermine. 
B. Mais nous avons fi bien faffe, 
ILe fang bicu , que tout eft paffc 
Gros & inenu par 4'cftamyne. 
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M. Si vient guerre , mort , ou famine J 
Dont Dicu nous gard' , quel train , quel* myne 
Ferons nous pour gaigner le brouft } 
B. Quant a moy jc me determine 
iJ'entrer chez voiun & voilinc, 
Jit d'ailer veoit ce ie pot bout. 
M. Mais regard ons d peu de coufe 
<^uel train nous vicndroit rnieulx a gouft , 
Pour amafler biens & honnears. 
B. Le meilleur eft prendre par tovt. 
M. De rendre quoy ? B. On s*«en abfcub; 
Pour cinq fob a ces pardonneurs. 
M- Allons fervir quelqucs feignours. 
B. Aucuns font fi petitz d'horinewrs s 
Que on n'y a que peine & mefchanee. 
M. Et prouffit quel ? B. Sek>n ks curs * 
Mais entre nous fins eftradears , 
U nous fault cfplmJher la chanc*. 
M. Servons marchans. B. Pour la pitance , 
Pour fruttus vemris , pour la pence > 
On y gaigneroit ces delpens. 
M. Et dc fonller ? B. Bortne afleurance , 
Petite foy , large confidence , 
Tu n'y f$ez riens & y aprens. 
M. E)e proces <juoy } B. Si je m'y rens 
Je veulx ettre mis for les rencs 
S'ilz ont argent fi je n'en crooque. 
M. Quelz gens font ce ? B. Gros marciieiens 3 
Qui fc font bien fervir des gens a 
Mais de payer querez qui bloque. 
M. Officiers quoy ? e'eft fcoute moeque> 
J-'ung pourchafle l'autre defroque 
£t femble que tout foit pour eulx. 
B. LauTons les la. M. Ho je n'y tocquc , 
II n'eft point de pire defroque , 
d$ malheur a malhettreiw. 



B. Pour defpourveufc adventureux 
Com me nous, cncor c'cft le mieubc 
De faire Toft & les gens d'armes. 
M. En fuite je fuis couraigeux. 
B. Et afrapper ?,M. Je fuis piteux, 



B. Servons done Cordeliers ou Cannes , 
Et prenons leurs biifatz a fermes , 
Car il n'y a pas grant debit. 
M. II nous prefchcroient en beaulx termes , 
Et pleureroyent maintes lermes 
Devant que nous prin (lions Tabit. 
B. Se en ceft malheure & labit 
Nous mourions par quelque acabit* 
Ame n'ya qui bien nous face. 
M. J'ay ung vieil harnoys qu'on forbit, 
Sur lequel je fonde ung aubit, 
Et du furplus Dieu le parface. 
B. Hee fault il que fortune efface 
Noftre bon bruyt? M. Malheur nous chafle, 
Mais il n'a nul bien qui n'endure. 
B. Prenons quelque train. M. Suyvons trafle. 
B. Nous tr a lions & quelq'ung nous trafle, 
A loups ravis grofle pafture. 
M. Allons. B. Mais ou ? M. A Tadventure, 
B. Qui nous admonefte ? M. Nature. 
B. Pour aller ? M. Ou on nous attend. 
I}. Par quel chemin ? M. Par foing ou cure, 
B Logez ou ? M. Pres de la clouiture 
De monfieur d'Angoulevent. 
B. Comment yrons nous ? M. Jufqu'a Claquedent, 
Et paflerons par Mallepaye. 
B. Brief e'eft le plus expedient 
Que nous gettons la plume au vent, 
Qui ne peult mordre fi abaye. 
M. Ou ung franc couraige s'employe, 
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II treuve a gaigncr. B. Querons prove. 
M. Dcfquelz ferons nous .*B. Des plus fors^ 
M. II ne m'en chault mais que j'en aye > 
Que la plume au vent on envoy e. 
B. Puis apres ? M. Alors comme alors. 
B. La plume au vent. M. Sus. B. La. M. Dehor* 
B. Au haut & au loing. M. Corps pour corps 
Je me tiendray des mieulx venuz. 
B. On n'yra point quant ferons mors 
Demander au Roy "les trcfors 
De meflieurs les defpourveuz , 
'La plume au vent. M. Je le concha 
Pour les povres de cefte annee. 
B. Ne demourons plus fi confuz, 
Au grat la terre eft degelee. 
M. Allons. B. Suyvons quclque traifiec 
Ou faifbns cy demouree. 
M. Devant. B. Voftre fievre eft tremblee, 
Car nous fommes tous etourdiz. 
M. Dieu doint aux riches bonne annee. 
B. Aux defpourveuz. M. Grafle journee j 
B. Et.aux femmes pefant maritz* 
Prenez en gre grans & petitz. 

Les pieces fuivantes font tire'es ttun M S. du commen- 
cement du fei^ieme fiecle , qui eft dam une des plus 



fonnes diflinguees par leur erudition par leur bon 



T ' A Y ung arbre de la pi ante d'amours , 
J Enracine en mon cueur proprement , 
Qui ne porte fruits finon de dolours, 
Feilles d'ennuy & tteurs d'encombrement : 
Mais puis qu'U fiit plantc preouexemcnt , 
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II eft tant creu de raciae & de branch* 
Que fon umbre quf me porte nuyfance * 
Fait au deflbubs toute joye fechicr , 
Et fi ne puis pour toute ma puillance 
Autre planter , ne cckiy arrachier. 

De fi long-temps eft arrole de plours , 
Et de lermes tant douloureufement , 
Et fi n'en font les fruits de rien meillours j 
Ne jc n'y truys guaires d'amendement , 
Je les recueil pourtant foigneufement , 
C'eft de roon cueur Famere foultenance , 
Qui trop mieux fut en friche ou en fouffranc© 
Que porter fruits aui le deufient blecier, 
Mais pas ne veult ramoureufe ordonnancc 
Autre planter. > ne celui arrachier 

S*en cc printemps que les feiltes & flours 
Et abrynceaux percent nouvellement • 
Amours vouloit moy fere ce fecours , 
Que les branches qui font empeehement 
II retranchaft du tout entierement , 
Pour y hantcr ung Rynfeau de plaifance s 
II gedcroit bourgeons, de fouffifance, 
Joye en iftroit , dont il n'eft rien plus chier, 
Et ne faudroit ja par defefperance 
Autre planter ne celui arrachier. 

Ma Princeffe, ma premiere efperance , 
Mon cueur rous fert en dure penitence , 
Fai&es le raal , qui FacqueuU) retrajwhier * 
Et ne fouffr£s en voftre fouvenance 
£utre planter) ne celuy arrachier. 

AVTKW B A L L AD A 

P£ A IS A NT affez & des biens de fortune 
JJng peu garay, mc trouvay amoufsux 4 
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Voire fi bien,que tant aymay fort unc, 
Que ftuit & jour j'en eftois iangoureuxi 
Mais tanr y a que je fus fi heureux , 
Que moyenant vint ecus a la rofe , 
Je fis ccla que chacun bieti foppofe j 
Alors je dis , connoiflant cc palfage # 
Au fait d'amonrs babil eft peu de chofe, 
Riche amoureux a toujours Pavantage. 

Or eft ainfy que durant ma peainc , 
Je fus traite corame amy awecieux , 
Mais toft apre* fans dire chofe aucune, 
Cette vilaine alia jetter ks ycux 
Sur un vicillard riche, mais chaflieux, 
Laid & hideux , trop plus qu'on ne proposfc , 
Ce neant moins tl en jouk fa pofe j 
Dont moy confos voyant un tel ouvrage * 
Deflus ce texte allay bouter en glofe , 
Ricbe amoureux a toujour* ravantage. 

Or elle a tort , car noyfe , ny rancune 
N'eut one de moy , tant iluy fas gracieux, 
Que s'elle cuft dit , I><mne~moy de la Lane ; 
J'euffe entrepris de monter juique aux eieux j 
Et non obftant, fon corps rant vicieux, 
Au fervice dfe ce vieittart expofe: 
Dont ce voyant un .Rondeau je compofe • 
Que luy tranfmets $ janais en pou dc langagc 
Me refpond franc , povreti te depofe* 
Riche amoureux a toujours l'avantage. 

Prince tout bel trop mieux pari ant qu'Qrofc , 
Si vous n'avez toujours boucfe d6clofe, 
Vous abufez , car jMeungjDusftwir tres*fage 
Nous a decrit , que pour cueillir la rofc 
Riche amoureux a toujours raYaatage, 
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KOVrELLE BALLADE. 

QU I en amours veut eftre heureux , 
Faut tcnir train de Seigneurie, 
Eftre prompt & avantureux 
Quand vient a montrer l'ar marie , 
Porter drap d'or orfaverie , 
Car cela les Dames emeut 5 
Tout fert > mais par fainfte Marie , 
U ne fait pas ce tour qui veult. 

Je fus nagueres amoureux 
D'une Dame cointe & jolie » 
Qui me dit en mots gracieux, 
Mon amour eft en vous ravie 
Mais il fault qu'elle foit deflervie 
Par cinquante ecus d'or s'on peut. 
Cinquante ecus , bon gr6 ma vie 9 
11 ne fait pas cc tour qui veult. 

Alors luy donnay fur les lieux 
Ou elle feifoit Tendormie > 
Quaere venues de coeur joyeux 
Luy fis en moins d'heure & demie. 
Xors me dit a voix efpafmie : 
Encore un coup > le coeur me deult. 
Encore un coup , helas m'amie ! 
II ne fait pas ce tour qui veult. 

Prince d'araours, je te fupplie; 
Si plus ainfi elle m'accuelt. 
Que ma lance jamais ne plie ; 
II ne fait pas ce tour qui yeulc 

FIN., 
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